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RADIO-JOURNAL
TOUJOURS UN BON PROGRAMME SUR LE RÉSEAU FRANÇAIS DE RADIO - CAN ADA

CETTE CHRONIQUE EST REDIGEE PAR LE REPRESENTANT DE PRESSE ET DTNFORMA IION A RADIO-CANADA

LA SEMAINE DES PRIMEURS A CBF
Les premières chansons qui nous parviennent de France. 

— Des oeuvres inédites, des cris d’espoir que 
i’ocçupation n’a jamais étouffés. — L’émission 

“REVOIR PARIS” et les programmes 
de chansonnettes françaises.

La musique d'un pays est à 
l’image du peuple qui l’habite. 
Voilà pourquoi la musique fian 
çaise est la plus belle, la plus gra­
cieuse, la plus prenante qui soit. 
La chansonnette française est gaie, 
taquine, mutine, mélancolique, fré­
missante comme un baiser, tantôt 
calme tantôt folle, tantôt sauvage 
et parfois si doucement hardie.

Le Français n’a jamais cessé de 
chanter. Durant près de quatre 
ans la France a vécu sous le signe 
du silence; silence dans les foules, 
silence dans les maisons, silence 
de la plume, silence de la pensée, 
silence devant le inonde, parce que 
durant quatre ans les assassinats 
de la veille faisaient du lendemain 
un jour de deuil. Le Français n'a 
jamais cessé de chanter.

Aux heures les plus sombres, les 
enfants de France trouvaient 
quand même dans leur coeur de 
quoi chanter. Au plus noir du 
malheur, on ne peut s'empêcher 
d’espérer en un lendemain de déli­
vrance et de réunion. Si quelques- 
uns des airs qu’ont écrits les chan­
sonniers français s'inspirent des 
souffrances de la défaite et de 
l’occupation, d'autres, par contre, 
trahissent cet espoir de survie 
ancré au fond du coeur des enfants 
de Franca. Certaines de ces chan­
sons sont gaies, tendres, pleines 
d'espérance. La musique d’un pays 
est à l’image du peuple qui l'habite.

Le monde entier a souffert de

l’absence de la France dans 
l'échange des valeurs humaines, le 
Canada français plus que tout 
autre pays. Et pourtant la pensée 
de la France ne nous a jamais 
quittés. Son verbe résonnait tou­
jours dans notre pays et notre voix 
murmurait encore ses refrains. 
Cette voix, la plus charmante 
expression de la civilisation fran­
çaise, ces chansons, les meilleures 
du pays qui a créé la chanson, 
reviennent enfin. Radio Canada 
vous les offre en primeur.

Ces chansons ont une histoire. 
Depuis plus de quatre ans les fils 
du Canada sont épars sur toute 
la surface du globe; ils sont en 
Orient et en Europe, ils sont en 
Angleterre et en Allemagne, ils 
sont en France. Comme tant d'au­
tres en cette époque troublée, 
François Bertrand quittait, en 
1942, Radio-Canada pour entrer 
au service du Foreign Office bri­
tannique. Dans l’exercice de ses 
fonctions, il parcourut le monde: 
Angleterre, Portugal, Tunisie, 
Algérie, Maroc. Au cours de ces 
voyages Bertrand fut délégué par 
Radio-Canada auprès de la Radio 
de la Nation Française à titre 
d’agent de liaison. Non content 
d’apporter en France la voix du 
Canada français, François Ber­
trand voulut rapporter au Canada 
la voix de la France; la voix de 
la France dans ce qu’elle a de plus 
charmant.

Le Pianiste
Rudolf Fsrkusny

à F affiche 
----- de-----

Radio - Carabin
JEUDI, le

15 mars, 9 Si.
★ Des sketches comiques, dramatiques
★ Des vedettes
★ De la musique
★ Une heure d’hilarité

de la salle de TERM IT AGE, au réseau français 
de Radio-Canada.

Une émission de soutien de Radio-Canada

L’EMISSION “REVOIR-PARIS” A RADIO-CANADA

J

Radio-Canada a confié à ALYS 
ROBI la création au Canada de 
quelques-unes des meilleure* 
chansons que la France a pro­
duites au cours des années 

d’occupation.

FRANÇOIS BERTRAND, le 
réalisateur du programme. Les 
chansons qui seront créées au 
cours de ces demi-heures, sont 
celles qu’il a rapportées de son 

récent voyage à Paris.

ANDRE DL'RIKCX, chef d’or 
chestre, dirigera l’ensemble mu­
sette et les choeurs du program­
me “Revoir Paris”, qui passera 
sur les ondes de Radio-Canada 
tous les jeudis soirs, à 8 heure*.

Il a rapporté des trésors musi­
caux: enregistrements et musique 
écrite, chansonnettes et opérettes, 
et un poème musical enregistré 
durant l’occupation. Ce sont ces 
oeuvres que Radio-Canada vous 
fera entendre en primeur au cours 
de la semaine du 18 mars. Vous 
trouverez l’horaire de ces pri­
meurs dans cette page.

RADIO-CANADA
Semaine du 18 Mars 
Semaine de Primeurs

Au cours de la semaine dv 
18 mars, Radio-Canada offrira en 
primeur aux auditeurs de CBF et 
des postes du réseau français, des 
chansonnettes françaises, des airs 
d’opérette, en un mot, une foule 
d’oeuvres musicales que la France 
a produites aux heures les plus 
sombres de son histoire. Ces chan­
sons ne sont pas toutes tristes; 
elles reflètent bien toutes les faces 
du tempérament français. Elles sont 
tantôt héroïques, tantôt narquoises, 
parfois sentimentales ou sombre­
ment réalistes..

Ces chansons vous diront la 
France qui souffre, la France qui 
résiste, la France qui combat.

Voici l’horaire de ces primeprs;
Au cours de la semaine du 18— 

Des oeuvres nouvelles à:
“Sérénade pour cordes” 

“Radio-Carabin”
“Ici l’on chante”

Dimanche matin le 18: “Jeanne 
d’Arc au bûcher”, Claudel-Honeg- 
ger. Cing fois la semaine, 6 h. 45 
à 7 h. du soir: Des disques nou­
veaux. Lundi soir le 19: François 
Rozet lira des extraits de: “Chro­
niques des Saisons Amères” de 
Duhamel. Mercredi le 28; Radio- 
Théâtre présentera: “Béthanie” ou 
les “Anges du Péché”, de Girau­
doux. Tous les jeudis soir à 8 hrs: 
Des chansons nouvelles à Revoir- 
Paris.

présente

44

n
LA BELLE 
ÉQUIPE
d’après le film de Duvivier

MARCEL CHABRIER
Charles VANEL

HENRY DEYGLUN
Jean GAB1N

MERCREDI, 21 MARS, 9 HEURES 
A LA SALLE DE L’ERMITAGE

Réalisation

JUDITH JASMIN

Le scénario est gracieusement prêté Pnr la Cie F ranee-/ Uni
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Le grand événement de l’an passé fut le DI N EH-DANSE-GALA de la RADIO organisé par Radiomondc. 
Des centaines de personnes se réunissaient à cette fête élégante qui rassemblait de hauts personnages, les artistes de la 
T.S.F. et leurs admirateurs.

Ne tardons pas à révéler ce que nombre de personnes attendent depuis déjà le mois de janvier. Cette année.
le DINER-DANSE-GALA de la RADIO AURA LIEU, le SAMEDI 14 AVRIL.

DANS LA SALLE DE BAL DE L’HOTEL MONT-ROYAL
Cette manifestation, qui souligne l’importance de l’industrie radiophonique, réunira les artistes, les chanteurs, 

les musiciens, les comédiens et les artisans, sous le patronage des autorités civiles du pays.
Ce sera la première fois que sera attribué le trophée Lah lèche, distinction offerte pai l’onorable ministre des 

Services nationaux à celui qui aura le plus contribué, au cours de l’année, à améliorer la radiodiffusion au Canada 
français. Ce trophée, dont Radiomonde a la garde, sera adjugé par les votes des réalisateurs des postes de la province.

L’attrait spectaculaire de cette réunion sera le COURONNEMENT DE MISS RADIO 1944 MADE­
MOISELLE JANINE SUnO.

On a compris, l’an dernier, que ce Dîner-Danse-Gala s’inspire en quelque sorte de celui de la Motion Pictures 
Academy of Arts and Sciences, qui chaque année à Hollywood, consacre les accomplissements des artistes qui ont 
mérité des trophées.

Les invités assisteront à la remise de la MEDAILLE D OR que le suffrage populaire réserve, chaque année, 
à la vedette masculine qui a su le mieux conservé sa renommée et à celle du TROPHEE DE RADIOMONDE, 
donné annuellement à l’annonceur désigné par le vote public.

Comme l'an passé, il y aura aussi attribution de PLAQUES DE BRONZE qu’un comité spécial de juges 
décerne, suivant les mérites, à des succès particuliers. La révélation du nom des gagnants apporte un élément surprise qui 
ne peut que passionner.

Les PLAQUES DE BRONZE peuvent être méritées non seulement par les comédiens et réalisateurs, mais 
encore elles peuvent signaler en quelque sorte, ce qui se sera produit de notable chez les musicins, chanteurs, compo­
siteurs, chefs d’orcherstre, scripteurs, c’est-à-dire tous ceux qui forment pièce au mécanisme de la T.S.F.

Encore une fois, ce dîner sera une sorte d assemblée de tous ceux qui sont importants à la radio et qui 
aiment la radio.

Après le couronnement de Miss Radio et la remise des trophées, on dansera aux accords de deux orchestres, 
que dirigeront, alternativement, les principaux chefs de Montréal.

L’admission est de $4. Le nombre des billets est limité, une certaine série étant réservée strictement aux 
artistes et artisans de la radio et les autres au grand public. Les billets sont en vente: AUX BUREAUX DE RADIO­
MONDE, 1434 (ouest) rue Sainte-Catherine, Chambre 314, PLateau 4186-7 de 9 h. 30 a.m. à 7 h. p.m.

‘Tous F aurez /mis. docteur — il n'y a que FERNAND PERRON qui pourrait en venir à
bout avec ses berceuses."
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OÙ IL SIED DE 
FÉLICITER L’HON. 
MINISTRE DES 
SERVICES 
NATIONAUX

pOVR tu première fois, cette année, 
l’industrie canadienne de la radio 

se verra conférer un honneur par un 
ministre d’Etat. Au cours du diner- 
danse-gala, le H avril, l’honorable 
monsieur Laflèche, ministre des ser­
vices nationaux, attribuera le trophée 
qui porte son nom au groupe français 
de la T.S.F. canadienne. Ailleurs, il 
remettra la même marque de distinc­
tion au groupe anglais.

Ce trophée a une triple signification. 
Il a d'abord pour but immédiat, de 
récompenser l’effort de quiconque — 

acteur, réalisa­
teur, scripteur, 
bruiteur, i n g é- 
nieur, qui sais-je T 
—s’est distingué 
par une innova­
tion, qui a, indis­
cutablement amé­
lioré la radiodif­
fusion chez nous. 
Il marque ensuite 
l’importance que 
donnent les diri­
geants du pays à 

la radiophonie. Enfin, par son dédou­
blement — un, pour la radio cana­
dienne d’expres3ion française, un 
pour celle d’expression anglaise — 
il situe le problème canadien. Cette 
dualité d’une même distinction indi­
que nettement, je crois, que nos 
hommes d’Etat acceptent le principe 
de la collaboration fraternelle entre 
nos deux groupes ethniques et ne 
son ; ut pas A l’impossibbe fusion.

Triple sens dont il faut féliciter la 
sagacité du donateur. Il n'a pas voulu 
que son trophée soit l’apanage de 
ceux à qui le microphone apporte 
aisément la renommée: comédiens, 
chanteurs, instrumentistes, réalisa­
teurs. Il a précisé que chaque agent 
de l'industrie — artisan ou artiste — 
peut l’espérer si par son initiative, il 
a contribué à la plus grande perfec­
tion de la radiophonie. Les juges, ce 
sont les chefs de réalisation de tons 
les postes. Ceux-ci ont la mission 
d’indiquer les gagnants par leurs 
votes.

Dans son mouvement d'admirable 
spontanéité, monsieur Laflèche, en 
annonçant sa décision, s’est montré 
heureux de constater qu'un des ser­
vices, dont 11 est le mandataire, ait 
montré,' sous ses peux, une telle vo­
lonté de perfectionnement après avoir 
apporté les preuves d'accomplisse­
ments indéniables. Il a donné à sa 
satisfaction, une forme visible.

Enfin, il s'en est. tenu splendidement 
au grand principe d'entente nationale, 
qui prévoit le respect des droits et 
qualités des deux grands peuples qui 
forment le Canada en accordant 
chacun une égale sympathie. Et de 
cela ports sommes heureux! Et. pour 
cela nous admirons la singulière vi­
sion du général Laflèche. Son tro­
phée A la T.8 F. est une institution 
nationale. Ne l’eût-il offert qu’A la 
radiophonie d’expression française 
qu’il n'eût eu qu'un sens et une va­
leur de province. Puisqu’il va aussi

celle d’expression anglaise, il devient 
national.

Cclui-IA sera heureux qui le détien­
dra le premier tant chez les nôtres 
que chez nos frères anglais.

-/f-

Le seul périodique consacré exclusivement aux artistes de la radio
RadioMonde C■



Q Oil prête à Teddy Burns l’intention tie faire de nouveau 
ses débuts au music-hall et, cette fois, dans une danse du 

genre “strip” dont Léo LeSieur a écrit la musique. Teddy Burns 
repète, celte danse, avec les gars de la marine.

0 (, ros succès pour Henry Deyglun avec “L Esprit contre la
chair”. Un auditoire d’élite a applaudi sa pièce, samedi 

soir dernier, à l'Ermitage. L’auteur a cependant été éclipsé (au 
point de vue de l’interprétation) par sa femme, Mimi d'Estee, 
qui a joué son réde cil très grande artiste. Il est à souhaiter que 
Devglun reprenne sa pièce, à Montréal, la saison prochaine.

0 Henry Devglun s’est réclamé de Louis \ erne*uil qui avait 
écrit “Monsieur Lamberthier” à deux personnages, alors 

que, lui, établissait le tour de force de 1 écrire a trois.
Mais la pièce à trois personnes n’est pas une anomalie dans 

le théâtre français de nos jours. Il y a “Aimer et 't.hristine 
de Géraidy. 11 y a aussi “Le Maître de son Loeur de Paul 
Reynal, “Au soleil «le l’Instinct”, et bien d’autres pièces du 
théâtre moderne.

Le mérite, à notre avi«. de l’autenr Henry Devglun est 
d’avoir condensé en trois actes, et à trois personnages, une 
cinquantaine d’épisodes des "Secrets du Docteur Morhanges .

0 Quelqu'un était en smoking, a la premiere de Porte 
Disparu”, vendredi dernier.
I n ami lui dit, avec admiration:
-— Pristi! que vous êtes beau!
— Lhtt! répondit-il. Je suis en service commande!

0) Lorsque Pauline (.arton, 1 inimitable comédienne du cinéma 
et du théâtre français, publia ses mémoires sous le titre 

amusant “Les Théâtres de tlarton”, l’acteur-auteur Sacha Guitry 
lui écrivit, avant même d’avoir lu le livre:

“D'avance il nie fait rire et d’avance il m'émeut parce qu i! 
e.-t ' témoignage «le cet amour immodéré, mais raisonnable, que 
vous avez pour le théâtre. \ ous êtes un des derniers représentants 
d'une race, hélas! «pii tend à disparaître.

“Vous avez l'air «l’être née en tournée, i a- malin, vous 
repassez vos Wiles et vous repassez vos robes . . . L après-midi, 
vous répétez. Le soir, vous arrivez la première au théâtre1 et vous 
en partez la «lernière . . .”

Ces phrases auraient pu servir de preface au livre «le 
Palmiéri, car ses “Souvenirs de i héâtre” sont aussi drôles 
qu’émouvants. Elles pourraient aussi être «leiliéea à nos comédiens 
«pii, bientôt, parcoureront la province avec “L’Ombre «lu Mort 
Vivant”, “L’Esprit contre la (.hair’ et autres succès 
radiophoniqut'S.

Çk L’habile *-t intelligent producer Paul L’Anglais sait 
découvrir de nouvelles vedettes et reconnaître celles «pii 

s’affirment. Depuis-qu’il dirige «les émissions railiophoniques, il' 
a rendu service à un nombre considérable d’acteurs «n leur 
permettant «le se faire entendre dans «les r«’des de premier plan.

Sa dernière découverte est Mario Verilon, un grand garçon 
qui mesure six pieds, possèile un physique de j*‘une premier et 
une voix très prenante.

II faut souhaiter à Mario \ erdon le succès qu’il mérite. 
Avec «le l’étude, une plus grande habitude «le la s ènc et «lu 
micro, ce jeune comédien peut se créer une réputation enviable. 
Il la devra à Paul T. Anglais «pii a su découvrir son talent.

£ Qu’est devenu le projet «l’un centre radiophoi ique à 
Mont réal ?
On parle maintenant d’installer un poste puissant sur le 

Mont-Royal. Et les autorités municipales protestent en se faisant 
les défenseurs farouches du Lac aux Castors, de la glissoire, «lu 
chalet, et des allées ombreuses de la montagne.

Mais en quoi un poste radiophonique nuierait-il aux enfants 
«pii font voguer leurs petits bateaux sur les eaux in lac, aux 
glisseurs en traîne, aux amateurs de miishpie et de boissons 
gazeuses <-t atfx promeneurs fatigués?

Q I ne artiste respectable, par son âge et par son talent, a 
déclaré à la radio «pie le théâtre actuel n’était fias favorable 

aux jeunes.
— Il leur faudrait, dit-elle, une scène «*t «les directeurs 

comme nous en avions jadis, de vrais metteurs en scène.
Cette charmante artiste devrait pourtant se rappeler «pi’à 

l’époque où elle était jeune et débutait, les artistes français 
tenaient les principaux emplois dans les théâtres montréalais. 
Il était hic n difficile, alors, a un jeune de s’affirmer, tn’inc avec 
nn graïul directeur. L«- “jeune” devait se c«întenter «l»s n-les de 
domestiques, de figuration. Aujourd’hui, nos “jotines” jouent, 
p«nir leurs débuts, des premiers Wiles.

\’est-ce pas une belle époque? ... et favorable aux jeunes?

I ES TROIS X

Â St-Alphonse d’Youville, Sherbrooke et Ottawa

I>-on N.ël «le TII/I.Y laide MITCH KL et Jean LAJEUNESSE en vedette dans “lai r.ission «lu Fits de 
l’Homme", «te faut Gur>, qui sera interprétée par un groupe d’artistes à St-Alphonse d’Youville

( MontW'oi), Sherbrooke et Otlawa.

“LES AM!S DE L’ART”

Le premier d'une série de quatre 
récitals présentés par l'Association 
"Les Amis «le l'Art” aura lieu a 
l'Auditorium du Plateau, dimanche 
18 mars. 3 heures précises. L'ar­
tiste invité: Marcei Grandjany, le 
célèbre harpiste françdfs. Les etu­
diants, membres ou non de l'As­
sociation. ainsi que le grand public 
peuvent se procurer leurs billets 
au Secrétariat 3815, avenue Calixa 
Lavallée.

Avis important : les portes seront 
ouvertes à 2 h. p.m. pour permet­
tre que le «xintiôle des billets se 
fasse sans encombre et fermées à 
3 h. précises. Que les retardataires 
qui ne veulent pas s'exposer a 
à s'exposer à manquer la première 
partie du concert se le tiennent 
pour dit, et qu'ils arrivent pour 
l'heure fixée.

Au Plateau. 16 mars, 8.30 p.m. 
la Société des Débats Fantaisistes 
présente un débat intitulé: La plus 
aimée affectueuse ou indépendan­
te?

Au Plateau le 19 mars, 845 p.m., 
concert d'un genre tout à fait spé­
cial par le Quatuor Alouette.

Aux mardis de la Palestre, 20 
mars, 8.30 p.m., soirée haïtienne et 
conférence par Philippe Cantave.

Au Plateau le 22 mars, 5 débats 
en un seul, présenté par la Société 
des Tournois oratoires.

Au Plateau: 24 mars, 3 h. p.m. 
Matinée Symphonique sous la di­
rection de Jean Vallerans comme 
chef d’orchestre.

Les membres âgés d'au moins 
18 ans peuvent se procurer au 
Secrétariat des laissez-passer pour 
le Radio-Théâtre diffusé de la 
salle de l’Ermitage mercredi, 14 
mars, de 9 à 10 h. p.m.

Nouvelle politique du 
“Radio-Théâtre Miniature’

Depuis quelques semaines, le po­
pulaire quart-d’heure de midi quin­
ze au "Radio - Théâtre Miniature 
de CKAC présente â ses fervents 
auditeurs des comédies sentimenta­
les et autres pièces au style badin 
et léger. Sauf de rares exc«-ptions, 
alors qu’on offre un drame de temps

à autre, la grande majorité des piè­
ces du “Théâtre-Miniature" de CK­
AC sont d<stinées à amuser les nom­
breux radiophiles qui ont fait de ce 
programme leur émission favorite 
depuis plusieurs mois.

Les meilleurs artistes montréalais 
paraissent à tour de rôle dans les 
rôles principaux de chacun de ce» 
récits complets en un quart-d’huie 
écrits par des professionnels.

PARTOUT

. .4 ’ .- ••
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R''V Â!%/(i messieurs ia^mion /

y/ Complets et Paletots de Printemps
faits sur mesure, en

SUPERBE TWEED ANGLAIS

I .-II. **te-M»rl**

Chapeaux
Kensington

Brock
Biltmore

AUSSI
HK VU CHOIX DK l’ALKTOTS DK l’KINTKMI’S 

K V GABARDINE 
TOUT FRETS A PORTER POUR PAQUES

C. BERNARD STE-MARIE
= 169 est, rue STE-CATHERINE—HA. 7679 .

Ch«-mi»o»
Cravata

Chaussette»
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Chronique artistique

CHARLES BOYER 
ET LA FRANCE

indgcrétiom
5 You v reuse Résultats à Rate, Midi, l.l mars

_ Encore 1 Froufrou”.
♦ — ■" —- J’ai fait écho, la semaine der-

,, . _ „ . , . • nière, du succès obtenu par Annette
Il y a Charles Boyer 1 acteur. g.t voie, que, v.ngt ans plus tard, Leclerc dans “Froufrou” de Meilhac 

Le cinema américain 1 a fait con- cet artiste u»t devenu un acteur e* Iîalévy
naître au monde entier : sa voix français qui joua dans les films 'Dan.s mon enthousiasme (proba- 
prenante ses gestes son regard, américains avec son caractère pro- blement ! ) j'ai commis la bévue 
son autorité et son intelligence du pre. Juste retour des choses. d'attribuer la création de “Frou-
te*te' ..x- Charles Boyer est adoré à Holly- frou” à Sarah Bernhardt. J'au-ais

11 y a aussi Charles Boyer, 1 horn- wood. J'en ai eu la preuve, lorsque dû agir avec-plus de circonspection, 
me intellectuel le penseur et sur- le Comité des Finances de Guerre si je puis m'exprimer ainsi, puisque 
tout le français transplante en terre me fit l’honneur de m'envoyer à j’avais la brochure devant moi 
américaine, soucieux de demeurer Hollywood, il y a quatre ans. pour Et voici qu'un ami du théâtre lui- 
français. diriger une émission diffusée direc- même très ferré sur les questions

J avais eu 1 occasion d applaudir tentent de la cité du film dramatiques, M. Gaston Gastice
Charles Boyer, au Theatre du Gym- Ma première entrevue avec Char- m'écrit la lettre suivante • 
nase, à Paris. Il était, à ce moment- les Boyer fut à la “French Research
là, l’acteur No 1 de M. Bernstein Society”, une institution qu'il ve- Ma chère Ouvreuse,
dont il créait toutes les pièces. Il nait de fonder dans le but d’initier Vous écrivez dans “Radiomonde”
m'apparut comme un acteur fran- les Américains à tout ce qui était que le rôle de “froufrou'' a été créé
çais déjà en possession de ce qui français. A ce moment-là, il n'y par Sarah Bernhardt
manquait à Paxis: un jeune pre- avait qu’un éloge, avec des livres, “Non, ma chère Ouvreuse Sarah
mier énergique, naturel comme des tableaux, des gravures: un Bernhardt a repris le rôle qui fut
dans la vie. Ce n était plus la tra- petit musée. créé par Aimée Desclée, au Théâtre
dition, mais un acteur américain Or. il parait (d’après un article du Gymnase, à Paris.
qui aurait bénéficié de la civilisa- de Michael Sheridan) que ce musée ’Les deux artistes y furent admi-
tion française. est devenu le plus grand centre râbles.
------------------------------------------------------ français d'Amérique. On y trouve “Ceci, pour éclairer de mes fai-

presque tous les livres français, blés lumières, et vous-même, et vos 
des éditions rares, la collection de aimables lecteurs. 
r'Tllustration” depuis 1300, et des “Ne devons-nous pas rendre à 
images de France, suivent toutes César ce qui appartient à César ? 
les époques. Ainsi les cinéastes, les “Recevez, ma chère Ouvreuse 
écrivains, et tous ceux qui ont à l’expression de mes sentiments dis­
parler de la France, viennent se tingués
documenter chez Charles Boyer. Gaston Gastice”.
C est magnifique !

Un autre se fut contenter d’être remercie mon mon correspon-
_________________ ,_____________ __ la vedette adulée et fêtée de la dant de cette mise au point et je
falenrlner J_ colonie du film, à Hollywood. Mais rends à César ce qui appartient,
Ldienoner ae maternité Charles Boyer voulait jouer son en réalisé, à Sarah Bernhardt.
peur connaître en tonie sécurité ses ... , J . . , , J' ° *jeura (le FECONDITE” et ses. jours role jusqu au bout, celui d un acteur A -Monsieur Gastice, je rends 

de “STERILITE '. français dont le prestige rayonne 1 hommage d un grand souci de
Approuvé par les autorités à l’étranger. Et il songea à fonder Probité artistique.

MEDICALES et RELIGIEUSES ce centre intellectuel où la doeu- Mais tout ceci ne nous rajeunit
c a Y. en jjj R 1er DE ^TERMITE ïf ™entaUon française serait en même ^re...

.............. Mont-Royal — Montréal 14 temps une excellente propagande. *
________________________ U s'agissait de détruire la fausse IT_. . ........................ . Un autre lecteur nous envoie au------------------------------------opinion des Américains a 1 egard au
______ _________________ des Français. Là, à la “French lendemain d'une première mont

Research Society", chacun trouve- réalaise, les notes suivantes : 
rait le véritable visage de la Fran- Portés disparus : 
ce par des livres, des disques et des j* les pantalons de Roger Gar- 
îmages. # ceau, avant le lever du rideau.

Ainsi, en quatre ans, Charles 2* le personnel et la direction, 
Boyer a créé une institution qui au aouper dç première, 
comprend une bibliothèque unique 3- le tact de rauteur dans seg 
en Amérique', des salons ou le meu- remerciements à la troupe, 
ble français, et l'art français sous ^ les nombreuses répétitions, 
toutes ses formes se trouvent à 
l'honneur. Son rêve est d’y ajouter 
une salle de projection et de con­
férences.

Voilà ce que, modestement, et

Médaille. d'Or
Robert Philippe.......................1653
I.’Herhier Robert.....................1686
Dagenais Pierre ..... IS07 
Auger Jacques ...... 137!)
Verne René..........................  1363
Perron Fernand..........................8X6
Lavigne François...................... 361
Garoeau Roger ...... 860
Couture Mivilie ...... 756
Coutlée J.-R............................  754
Serval André...............................675
Gravel Pierre...................... . 574
Rozet François......................... 554
Bosschaerts G. ..... . 511
Lajeune.sse Jean........................497
Duceppe Jean ...... 495
Kingsley J.-P.................................494
Arthur René ....... 450
Malouin Roy ....... 443

M.oin* de RNt vote**! Mauffette 
fin?, Treieh André. I.atour < le­
nient, Normand .1 uc*. Her- 
fhinunte Gérard. I.effebbre Ar­
thur, Daurinr (•nkIod. de Till? 
Léon. HétLard Holland. \ ubert 
.liH'qiieH, roitrRN llenrl, Trem*

Bailly J.-Maurire.....................1Ü54
< i r:i\ « I Alain...........................I 109
Malouin Roy..............................1923
Couture Mi\‘ille.........................1083
Bélanger Louis......................10 31
1 «ocavalier René...................... Kl-'li
I.alond»’ Jean ....... 973
Bertrand Fran^oin .... 970
Bau*li Roger.......................................... XX5
Martin Claire............................. 313
Côté St-Georges.........................494

Moins «le 4f>0 \»tfN: Koruel
I lorenl. ( (il mini J;ir(i lies. lto!u- 
wenu II ri y mon «J, Murinnm Mur- 
eel, Sylvain Marcel, Hmh|ii Mi.r- 
eel. Il lMjrli .Incque*. I nplnnle
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ro IU Mii'jNNrnii IC.

hlay M'ircfl. Ilrnnel Alfred, 
•Incob .Jules. forhefl l'.-l!., (.a-
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Dollard 0040

5° une partie du texte.

★
On dit que Willie Fréchette a dû

. se composer un maquillage spécialavec ses propres deniers un acteur ., . , .- , ■ .. „ pour jouer son role de faux avia-
français a réussi a faire a Holly- .... .................. “Porté Disteur britannique dans 

paru”.
On dit que Duquesne n’a pas eu 

besoin d’apprendre le “Pater
, , Noster” pour le réciter devant lafrançais aux Etats-Unis ne pour- fenêtrp du cachot.
ron I o i i a I n.lniion.- ,ln ..n r> 1 r> ».

wood. Ceux qui voient, aujourd'hui, 
Charles Boyer à l’écran et, tout en 
reconnaissant son talent, se ré­
jouissent du succès d’un artiste

ront que l’admirer davantage.

Henri LETONDAL

611“'*

ïeàfe "%

CHAPEAUX DE
PAILLE SUISSE
JOLIS FEUTRES

POUR DAMES ET ENFANTS

à partir de

'CHEZ
2.

13 magasins 
à votre service

CHARLEBOIS
maison canadienne-française *

On dit que Roger Garceau étant 
dans l’impossibilité de siffler la 
“Marche des Partisans”, le tout fut 
enregistré sur disque. Production: 
Georges Dufresne et ses siffleux.

On dit que Jean Scheler a com­
me fétiche un marron... qu’il tient 
de son illustre père.

On dit que Lucie Mitchell n’aura 
pas un coeur de pierre dans 
“L'Esprit contre la Chair".

★
L'impresario d'Henry Deyglun a 

fait imprimer un beau programme 
en vert et Jaune pour la troisième 
édition des “Secrets du Docteur 
Morhanges”. L’auteur y établit une 
profession de foi qui est fort bien 
écrite.

Le même programme nous in­
forme que “L’Esprit contre la 
Chair” a été traduit en quatre lan­
gues (le français était la cinquiè­
me) et que la pièce fera l’objet 
d'une tournée mondiale.

Pour ma part, je me réserve la 
joie d'aller entendre Chili con 
carne, pardon! “Eli splritu con 
carne” au Chili par la troupe offi­
cielle des tournées Deyglun.

I«e succès de Janine Si**- -*-ns 
"Porté Disparu” a été signalé par 
toute la presse montréalaise qui a

Roland Chenail, papnant de la Médaille d’Or 1911 et 
Jacques Desbaillets, papnant du Trophée Radiomonde 1914, 

sont hors rancours.

su rendre hommage non seulement 
au talent mais au courage de la 
jeune artiste.

On sait que c’est au lendemalt 
d'un deuil cruel que Janine Sutto 
a créé cette pièce à l'Arcade. Ce 
deuil survint après une semaine de 
répétitions et, pour ne pas retarder 
la pièce qui entrait dans sa seconde 
semaine de répétitions, Janine tint 
bravement à être présente au mi­
lieu de scs camarades. Elle a été 
récompensée de son courage par un 
succès retentissant.

Marcel Chabrier et Antoinette 
Giroux ont fait merveille dans 
“‘Cyrano de Bergerac” au Radio- 
Théâtre Lux.

Le talent de Marcel Chabiier de­
vait suffire à lui valoir tous les 
suffrages. Mais en lui adjoignant 
celui d'Antoinette Giroux, c’était 
compléter de la façon la plus heu­
reuse la distribution de “Cyrano”.

Ce que l’on ignore, cependant, 
c’est que notre première artiste 
dramatique, Antoinette Giroux, a 
déjà joué le rôle de Roxane sur 
la scène, et cela au Théâtre Cana­
dien-Français, du temps d’Edgar

Becnmn. D'ailleurs à mon huniblo 
avis, Antoinette Giroux est l’in er- 
préte rêvée de Roxane. Elle ne dit 
pas simplement les vers de Ros­
tand avec une rare perfection, mais 
elle traduit toute la grâce et l'élé­
gance de la coquette.

Félicitations à Paul L'Anglais qui 
nous a donné “Cyrano” avec une 
distribution aussi parfaite.

★
Elle a seize ans.
Et beaucoup d'ambitions drama­

tiques.
— Croyez-vous, dit-elle à un réa­

lisateur, que je pourrais vous être 
de quelque utilité ?

L’autre, peu commode, lui d“ 
manda :

— Savez-vous taper à la machine?

L’Ol TVR EUSE

Lcçoru ét chant et d’mterDretation

ADELINA CZAPSKA
Diplômé? du fonirrvnloJrf d’Ftnl 

«I? I.Miintcrnil
l'rtmn donna de* Onérna de 
l.eninigrnd et de Varsovie 

Tel. MA. 1535 pour appointement

Soyez Bien 
• au S u j

Renseignés 
et de Votre

GRATIS
On pent *e pro­
curer A ROM h«- 
renux toute** le» 
formule** concer­
nant le* diffé­
rent* rnppnrtn de 
l*iinpôt ftur le re­
venu. nln*i que 
le* formule* pour 
le* droit* de *ur- 
re**lon, nu l*ro- 
vlnrlnl on an
rédéeal.

IMPOT
QUESTION:

Dernièrement, j’ai fait faire mon testa­
ment.. Voulez-vous être assez bon de nie 
dire si les frais notariés sont déductibles 
de mon impôt f

REPONSE:
Non, ce n'est pas déductible par le fait 
que cette dépens.? est considérée eomme 
dépense personnelle. Elle ne peut être 
dçduite de votre revenu.

QUESTION:
Ma nièce et mon neveu demeurent 
avec moi, mon frère étant sans 
ressource, malade n l'hôpital. Ces 
enfants n’ont aucun soutien, la 
mève étant morte. Voulez-vous me 
dire si les deux peuvent être admis 
comme dépendants et si je peux 
déduire de mon impôt sur le revenu, 
la somme allouée de f108.00 chacun f

REPONSE:
Oui.

Soumettez vos problèmes d’impôt 
sur le revenu ou sucression, à un

SPECIALISTE.

J. U. LAGARDE, ara.
Comptable — Vérificateur breveté

1104 est, ST-ZOTIQUE Tri.: Iltirenti 
lié*.
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Une nouveauté terminera le
“ MOIS DE GALA ”

du Radio-Théâtre Français

“L’Art dans les Fleurs”

“Le Chien d'Or99 irradié de Québec jxir CKAC et ÇHRC
Nous voici à la dernière semaine 

du MOIS DE GALA du RADIO- 
THEATRE LUX FRANÇAIS, C’est 
donc au couronnement de cette 
période d’extraordinaires spectacles 
que Québec est conviée à apporter 
sa touche artistique puisque le der­
nier spectacle de la série sera dif­
fusé jeudi, le 15 mars, à 9 h. p.m., 
du Palais Montcalm, par CHRC que 
CKAC relaiera à la Métropole. Non 
seulement Québec sera-t-elle le 
point de départ de l’émission, mais 
encore ses principaux artistes se­
ront de la distribution du ‘CHIEN 
D'OR", oeuvre de Kirby, traduite 
par Pamphile Lemay.

On verra plus loin quelle signi­
fication extra-théâtrale à la pré­
sentation de cette pièce si émou­
vante. Pour l’instant, rendons hom­
mage aux artistes qui l'interpréte- 
ont. M. Paul L’Anglais, directeur-

invités d’honneur rehausseront de 
leur présence cette soirée franche­
ment québécoise.

En effet, la pièce choisie n’est 
autre que "Le Chien d'Or” dont 
tous les québécois connaissent la

voir s'unir. Hélas, même à cette 
lointaine époque, il y avait des fem­
mes mauvaises et félines telles 
qu’Angélique des Mesloises. Et 
comme on avait de l’honneur, au 
temps du roy Louis XV, il n’était 
pas difficile à un jeune homme de 
provoquer quelqu’un en combat sin­
gulier, même s’il s’agissait de son 
meilleur ami.

C’est plus qu'un roman de cape 
et d’épée que nous présente le 
Radio-Théâtre Lux Français avec 
"Le Chien d’Or". Il apporte, à Qué­
bec même, dans les murs de la cité 
qui a tellement gardé son cachet 
ancien une page d'histoire locale, 
une page d'Histoire du Canada.

★
Nous écoutons donc, jeudi soir, 

le “Chien d’Or” avec en plus la 
douce émotion de constater que le 
monde artistique de Québec et celui 
de Montréal s’unissent enfin pour 
tendre vers le beau.

Kooiitff. le jeudi CHI.P 1* h. 15-1* h. 30

PHILIPPE ROBERT, qui inter­
prétera le role de Le Gardêur de 
Repentigny, cette semaine, au 

Radio-Théâtre français.

légende. On ne vivait pas toujours 
facilement, dans 'a ville de Qué­
bec, au temps de l’Intendant Bigot! 
Il y avait, déjà à cette époque, une 
espèce d’armée de la résistance dont 
le principal chef, la tête dirigeante 
était le bourgeois Philibert, le 
même qui avait fait sculpter, pour 
lui servir d’enseigne un chien doré 
rongeant un os surmontant cette

L’Intendant Bigot en attendant, 
même joyeuse vie. Il a entraîné, 
dans son lamentable sillage, un jeu­
ne homme de bonne noblesse, Le 
Gardeur de Repentigny, grand ami 
de Pierre, le fils du bourgeois Phi­
libert, lequel, d’ailleurs aime la 
soeur de Le Gardeur, la belle et 
douce Amélie. Et Je père de Berry, 
belle figure de prêtre, espère les

aussi à SHERBROOKE, les 16-17-18 mars — Immaculée-Conception

CLAIRE DUHAMEL, de Québec, 
qui sera en vedette eette semaine 

au Radio-Théâtre français.

réalisateur du Radio-Théâtre fran 
ça is, a fait appel au talent >le 
deux jeunes artistes qui font vrai­
ment honneur à leur ville natale: 
Annette l*eclerc, qui remplira le rôle 
d’Angélique et à Claire Duhamel, 
qui tiendra celui de la douce 
Amélie. Ces deux gracieuses 
artistes québécoises auront pour 
partenaires et co-vedettes Philippe 
Robert, qui incarnera le personnage 
de Le Gardeur de Repentigny et 
René Coutlée, qui tiendra celui dj 
Père de Berry. Tous les autres rô­
les seront remplis par des acteurs 
de Québec : Aline Fortier, Gérard 
Boulay, Jos. Dussault, Lionel 
Gallichan, Paul Bourret et Lau­
rent Gervais, tous artistes bien 
connus des scènes et de la radio 
québécoise. Ce sera une soirée de 
gala sans précédent et plusieurs

« Radlomonde » est Mite par les 
Publications Radio Limitée, 1434 
ouest, Sainte-Catherine. PLateau 
4186* et Imprimé par La Compaen e 
de Publication de « La Patrie » 
Limitée. 180 Sainte-Catherine Est. 
Montréal.

J.-RENE COUTLEE qui sera l’in­
terprète de l’Intendant Talon, 
cette semaine au Radio-Théâtre- 

français.

inscription, pleine de sens et de 
sourde menace :

“Je suis un chien qui ronge 
[l'os

En le rongeant je prends 
[mon repos.

Un jour viendra, qui n'est 
[pas venu 

Que je mordrai qui m’aura 
[mordu”.

ANNETTE LECLERC, brillante artiste de la vieille capitale qui sera 
en vedette cette semaine au Radio-Théâtre français. Elle interprétera 
le rôle difficile et ingrat de Angéllne des Mesloises, dan* 

l’adaptation radiophonique du “Chien d'Or”.

LUNETTES, LORGNONS 
et Réparations

Mme ALINE FORTIER, artiste 
de Québec, qui sera de la distri­
bution du “Chien d'Or”, Irradié 
directement de Québec, eetle 

semaine.

J.-A. RACETTE
OPTICIEN D’ORDONNANCES LICENCIE

0523 St-DeniSBÜREAÜ- Tous •«» jours, 10 a.m. à 9 p.m. 

TEL. CA. 9572* Excepté lundi et jeudi, jusqu’à 8 p.m. •

Auditorium - ST-ALPHONSE D’YOUVILLE

La PassionMardi - 27 mars 
Mercredi-28 mars
Jeudi - 29 mars j du Fils de l’Homme

en soirée: 8 h. 30 p.m.
50 PERSONNES EN SCENE

EN 3 ACTES ET 13 TABLEAUX 
DE PALL CURY DE COU RI A DEC

ADMISSION 50-75-1.00- Taxe Incluse
Jean-Paul KINGSLEY • Lucie MITCHELL • Léon-Noël de TILLY • Lucille LAUZ0N 
Victor PAGE • Rose REY-DUZIL • Jean DUCEPPE • Madeleine CARDIN 

Jean LAJEUNESSE • Denise PELLETIER • Jean SCHELLER • Thérèse COUTURE 
Edgar GOULET • Armand MARION • J.-Louis PARIS • Léo GAGNON

• M. C0LLERET.

BILLETS EN VENTE CHEZ
Edmond Archambault, 500 est, rue Stfe-Catherlne - MA. 6201 
Pharmacie I .«.marche, 8506 rue St-Denis, coin liège - DU. 11645
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AU MBCRO ET SUR EESPÊ ANCHES

<=>£e /héaVijfLs
“JEANNE D'ARC 

AU BUCHER”
Au cours de la se­

maine commençant le 
18 mars, Radio-Canada 
fera entendre des oeu­
vres qui cons.siéront 
dans divers domaines, 
des nouveautés. Au 
fait tous les jours on 
fera entendre des 
chansonnettes créées 
durant la guerre. Ces 
chansonnettes passe­
ront du lundi au ven­
dredi. de 6 h. 41 à 7 h., 
puis à Sérénade pour 
Coules, le dimanche, à 
7 h . à Radiq-Carabin, 
le jeudi, à JJ h., etc. On 
lira aussi des pages 
des derniers ouvrages 
pains. Mais 1 émission 
qui offrira le plus d’in­
térêt au cours de cette 
semaine sera celle qui 
nous permettra d'en­
tendre “Jeanne d'Arc 
au bûcher", oratorio 
dramatique, poème de 
Paul Claudel e*. musi­
que d’Arthur Honeg­
ger.

11 s'agit ici d'enre­
gistrement sur disques, 
— disques emportés ré­
cemment d’Europe par 
François Bertrand, des 
studios de RaJio-Cana- 
d .. à Montréal. L'enre­
gistrement a él ’• fait 
en 1940. L'oratorio a 
été exécuté par la So­
ciété Philharmonique 
de Bruxelles sous la 
direction de Louis de 
A'ocht.

Cette oeuvre sera 
transmise le dimanche, 
18. de 10 h. à 11 h. 30 
du matin. Le sujet est 
simple et grand. Jean­
ne d'Arc est au bûcher. 
Avant de mourir elle 
revoit les grands épi­
sodes de sa passion. 
C'est une iode d’hal­
lucination. C'i'st la cé­
lébré artiste Ida Ru­
binstein qui, à la lec­
ture du poème de Paul 
Claudel eut l’idée de le 
développer et de le 
porter à la scène.

Paul Claudel a ra­
conté, lors de !a créa­
tion de l'oeuvre, à un 
représentant de l'agen­
ce Havas, pourquoi il 
avait hésité à mettre 
ce personnage à la 
scène, en raison de son 
double caractère héroï­
que et sacré. Il ajouta:
' Mais une des visions 
que j'eus du geste des 
deux mains garrotées 
de Jeanne, levées vers 
le ciel et dessin.mt sur 
•la poitrine de l'héroïne 
le signe de la croix, 
vainquit mes répu- 
gnances. J ' entrepris 
donc la vie de Jeanne 
d'Arc depuis le juge­
ment de Rotten Jusqu'à 
l'escenslon dans les 
flammes et les fumées 
du supplice, en m’ins­
pirant de la technique 
des tragédies grecques 
primitives, en même 
temps que fe m'atta­
chai à lui g.f-der un 
caractère vr tintent na­
tional et chrétien.-’

L'auteur de la parti­
tion. Arthur^Honegger, 
déclara à son tour 
combien la vis on artis­
tique et théâtrale, si

// /S / reconnaît avoir, à son acquis,
— Jenrij ^Deycjfnn p|us quatre mille sketchs 
de radio, une cinquantaine de pièces de théâtre, el six 
grands romans. C’est beaucoup. I! reconnaît avoir lait des 
choses bien, des choses moins bien, des choses franchement 
mauvaises (dame! sur la quantité!)

Henry Deyglun est un auleur qui plie généralement 
ses goûts aux goûts du peuple. Il joue des dou/.ames de 
fois, devant des milliers de personnes. Ses pièces, toutes 
créées à Montréal, sont reprises ensuile dans la province. 
Plusieurs ont franchi la frontière. Deux ont traversé 
les rners.

Ici et là, Henry Deyglun se prend à écrire une pièce 
pour le seul plaisir d’écrire une pièce. Sans penser au 
nombre de représentations possibles. Si je me souviens bien 
“Notre Maître l’Amour était de celles-là. Et c était une 
bien jolie pièce. Elle n’a pas eu de suCcès.

L’Esprit contre la Chair est de cette catégorie, quoi­
que d’un genre tout à fait différent. Elle est de cette caté­
gorie, en ce sens que lorsqu'un auteur écrit une pièce aussi 
rigide de forme et de fond que cette dernière, c est qu il 
n’a pas du tout pensé au nombre de représentations pos­
sibles. Une pièce à trois personnages n est généralement 
pas destinée à un succès de foule. . . Eh bien cette fois, 
je serais étonné si, malgré tout, la pièce n attirail pas 
le public.

Son sujet est très fort. Et ses trois actes sont bien 
construits. Ses trois caractères bien trempés.

Si Henry Deyglun avait pu complètement oublier sa 
trame radiophonique, s’il avait pu. ou à peu près, éliminer 
l’ombre d'un Muller, par exemple, il aurait réussi à faire 
une tragédie 1945, dans la plus pure conception du mot. 
Mais telle qu elle est, cette pièce est tout de même ce 
qu'il a fait de mieux jusqu'ici. Et si elle est pénible, à 
entendre, à cause même du poids lourd du sujet, elle n en 
a pas moins intéressé, samedi soir, un des plus difhcilea 
auditoires jamais réunis. Un des plus exigeants: le monde 
du théâtre el de la radio, des lettres et du journalisme. 
Jamais un auteur n'en a réuni autant dans une même 
soirée. C’est un tour de force de grouper ce monde-là. 
C’est un tour de force plus grand encore de 1 intéresser.

Trois heures de spectacle, partagées entre trois inter­
prètes. quelle difficulté à surmonter! . . Pour être liane, 
il faut dire qu’une telle aridité demande une interprétation 
parfaite. Des super-acteurs.

La valeur de la distribution était inégale.
Henry Deyglun. dans le rôle de Vernon, a eu des 

moments de puissance intérieure extraordinaire. 11 y 
excellait, alors qu’il était un peu moins à la hauteur, dans 
les scènes de force qm demandent une puissance voca.e 
doublée d’une perfection d articulation.

Mimi d'Hstée, . ravissante, touchante, a surmonté 
l'écueil du pathos, et nous a donné certaines phrases qm 
frisent le mélodrame, avec une simplicité si grande que 
nous partagions sa douleur beaucoup plus spontanément 
que st elle avait réclamé notre sympathie par des cris et 
gémissements.

Philippe Robert, dans le rôle de Robert, fut pour 
moi une surprise. Une heureuse surprise. Beaucoup trop 
inexpérimenté pour le rôle, il ne reste pas moins vrai que 
ce garçon a fait de tels progrès, qu’on peut espérer trouver 
en lui, un jour, un très bon jeune premier, alors qu’il y a 
deux ans. je pouvais à peine le souffrir sur la scène. Je 
peux bien l’avouer, puisque aujourd’hui, j ai changé 
d’opinion. Il a dû travailler. Travailler énormément. Et 
s’il continue ainsi, il pourra un jour être un Robert à la 
hauteur de la tâche.

Le décor étail nul. Cette pièce aurait pu se jouer 
dans les rideaux, tant les trois murs ont peu d'importance 
à l’intérêt du spectacle.

L Ph. CL. , J'ai vu le film, enfin!. . . Je
rlOpm |’aj vu Je |a première image à la 

emière. J'ai entendu le dialogue du premier mot au 
ernier. Aux autres de juger le premier grand film 
inadien-français jamais tourné chez nous. Roui moi, je 
ai qu’une chose à dire, c’est qu’il est dix fois mieux que 
>ut ce que j’osais espérer. Et je suis très fter de nos 
>médiens qui affrontaient pour la première fois, les 
cruautés” de la caméra.

(Suite à la pace 18»

particulière, de Paul 
Claudel, et qui rappelle 
intensément 1 ' atmos­
phère des drames d’Es­
chyle est si propice à 
la collaboration étroite 
qui s’établit, dè.- lors, 
entre le poète et les 
musiciens. ‘Ce que j'ai 
voulu, dit-il, en parfait 
accord avec Claudel, 
c'est illustrer cette 
suite de scènes variées 
de couleurs si différen­
tes où l’on entind tou­
tes les voix du monde, 
celles du ciel et de la 
terre, le choeur des 
anges, le choe'ur des 
enfants, les chants des 
soldats, à !a manière 
d'une grande fresque 
populaire, c'est - à - dire 
oue j'ai donné à la par­
tition, volontairement, 
tous les caractères 
propres à un ouvrage 
dont la musique doit 
être sentie a usa* bien 
par l'ouvrier ou le 
paysan que par l’artis­
te ou le spécialiste. 
Son accent général est 
populaire, sans préju­
dice du caractère mys­
tique ou joyeux de cer­
taines scènes: mystique 
est la rencontre de 
Jeanne et Je saint Do­
minique, joyeuse est la 
scène de la kermesse 
qui. dans l'esprit de 
Claudel, symbolise la 
première réunion des 
deux parties de la 
France jusqu’alors di- 

' - L es.
D’a u t r e s passages 

sont truculents comme 
les scènes ■■ camp, 
avant le couronnement, 
mais j’insiste sur le 
caractère populaire : 
"Ma musique est faite 
pour être chantée par 
ie peuple français dont 
Jeanne d'Ar' est l'hé­
roïne nationa'e "

★

Retraite du carême 
aux postes de 
Radio-Canada

Le R. P. Albert Don- 
tigny, S.J., prêchera la 
retraite du carême aux 
postes du secteur fran­
çais de Radio-Canada, 
les mercredi, 21. jeudi, 
22 et vendredi. 23 mars, 
à 4 heures du soir. 
Cette émission est 
transmise sois '.es aus­
pices du Comité des 
Oeuvres Ca*ho!:ques.

★

Récital de piano 
par Mlle Goldblatt

Rose Goldblatt. pia 
niste, jouera pour Ra­
dio-Canada, le 21 mars 
de 10 h. 30 à 11 h. “So­
nate en fa mineur" 
(Larghetto maestoso 
allegro essai. Andante, 
Presto) de Beethoven: 
“Chanson-' et "En Bo­
hême", de Smetena; 
“Romance st Rhapso­
die en si mineur" de 
Brahms: “Hyn no y
Danza" de Sas. et 
“Oancion r_*ristc y Dan­
za alcgro". de Morillo.

-'U •

__-
Mlle RADIO-JEUNESSE : Grands et petits amis, j’ai troir ans 

maintenant !
M. PUBLIC : Déjà ! . . Que faut-il te souhaiter ? De demeurer 

longtemps le programme favori des petits ! De grandir en gaité . . 
et en beauté !

Mlle RADIO-JEUNESSE : Flafeur, va !

Lisez Cinémonde

“ Les Secrets du Docteur Morhanges » »

44L’Esprit contre 
la Chair"

[tirer d Henry Deyglun 

Pièce destinée à une tournée mondiale

EN ANGLAIS : 
EN ESPAGNOL: 
EN ITALIEN : 
EN POLONAIS :

“Mind Over Matter"
“El Espiritu Contra La Carne’ 
“Spirito E Materia”
“Duch 1 Ciaio”

Avec Mimi D'Kstée, Philippe Hubert et l’Auteur, 
sera jouée aux endroits suivants.

IR MARS A GRANBY 
17 MARS A ST-HYACINTHE
23 MARS A VICTORIA VILLE
24 MARS A DRUMMOND VII. 1.E 
31 MARS A WARWICK

AVRIL A QUEBEC AU PALAIS MONTCALM3-4 et 3

La même pièce mettant en vedettes: Lucie Mitchell, -!< an Ouceppc 
et Jean Seheler, aux endroits suivants:

1» MARS A ACTON VALE
20 MARS A 8T-JEROME
21 MARS A JOLIETTE
23 MARS A STE-TIIEREHE
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I Carnet de
Z1NO FRANCESCATTI

à Montréal
L'impression d'art profonde est- 

elle compatible avec la haute tech­
nique, la virtuosité transcendante, 
ia facilité éblouissante? Voilà ce 
que l’on peut se demander après ce 
récital qui classe Francescatti par­
mi les violonistes dont le nom 
s'ajoute aux plus grands qui illus­
trèrent leur temps.

Les érudits spécialistes pourraient 
peut-être répondre à cette question, 
et même y consacrer quelque étude 
qui ne manquerait d'intéresser tous 
ceux qui se demandent encore jus­
qu’à que 1 point la technique doit se 
manifester pour faire oeuvre d’art, 
et à partir de quel moment il la 
faut mettre en second plan, pour 
que cette oeuvre d'art en sc it réel­
lement une.

Pour ceux qui, à tire d'aile, ai­
ment à s’évader dans les régions su­
périeures, c’est un assez beau sujet 
à traiter.

★
ANNE MAYRAND

pianiste
It \ IMU-I sot

Il est souvent bien difficile de 
mener de front le professorat et la 
carrière de soliste. Tenter tie 1 être 
de temps à autre dénote une volon­
té devant laquelle nous nous devons 
de rendre hommage.

Si ce programme, conçu dans 
l'intention de plaire à des auditeurs 
très divers, semblait avoir été mis 
su pied avec quelque hâte, nous 
n’en devons pas moins apprécier les 
qualités instrumentales de Mlle An­
ne Mavrand qui de temps à outre se 
révélaient fort intéressantes.

Au début de ce Récital nous en­
tendîmes le Scherzo Op. 31, no 2 de 
Chopin. Pour jouer Chopin, il y a 
une ambiance, un style des plus 
particulier que chaque pianiste se 
doit de ne point trop ignorer. Cela 
n'implique pas de délaisser sa per­
sonnalité pour se conformer à une 
tradition d’une exactitude plus ou 
moins discutable, mais plutôt d'ins­
taller son moi dans le cadre de 
l’auteur, qui, lui, ne doit jamais se 
modifier dans ses proportions.

Il n’est pas toujours très aisé de 
faire comprendre par des mots, les 
états si diverrs si changeants, si 
subtils que présente le plus imma­
tériel des langages "la Musique”. 
Pour le cas qui nous intéresse nous 
pouvons l'exprimer par comparai­
son. Si on demande à un pemtre de 
s'inspirer d’un style pour une scène 
quelconque qu'il a à repoduire. il 
peut conserver toute sa personnalité 
sans pourtant s’écarter de la forme 
qu'il lui aura été imposée. Si ses 
connaissances réduites le privent de 
cette faculté, ses indécisions, ses 
tâtonnements et ses erreurs classe­
ront son oeuvre au rang ou ces la­
cunes auront été plus ou moins re­
marquées.

En suivant, même constation à

Semaine
faire pour Debussy qui, comme tous 
les glands auteurs, a sa forme qui 
lui est propre et qu'il est indispen­
sable de s'assimiler ou, à défaut, 
d'en faire pressentir, ne st rait-ce 
que vaguement, l’intention.

Toujours en suivant, fort heureu­
sement pendant un temps, nous 
avions deux auteurs qui n'avaient 
pas de style. Ni style Chafcrier, ni 
style Poulenc ces deux musiciens 
sont plutôt le reflet d’une époque, 
mais c’est encore assez pour que 
l’epoque ne soit par trop ignorée

Empressons-nous de dire que cet­
te absence de recherche ou de com­
préhension dans l'interprétation ne 
fut constante. Mlle Anne Mayrand 
interprétait Sacro-Monte, de Joa­
chim Turina. Un peu réchauffé 
nous sentîmes les rayons d’un soleil 
d'Espagne qui aurait pu se montrer 
plus ardent.

C'était un pâle soleil de début de 
printemps.

*

Les Boursiers de CKAC
(Dernière édition)

Ce très bon skc-tch était tout à 
fait de circonstance pour faire con­
naître presque instantanément le 
degré d'aptitude de ceux qui avaient 
charge de ie présenter.

De petites scènes très courtes qui, 
si les interprètes n'y apportèrent 
bfaucoup de relief, se chargeaient 
u’en avoir pour eux.

I>> rôle de "M. le Directeur” a été 
le mieux tenu. Une mention à ce 
"Directeur” qui souvent conservait 
les intonations que pour tout de 
bon, il aurait pu avoir dans son 
cabinet d'affaires.

U n'en faut pas plus pour se faire 
remarquer. Pas toujours si facile à 
en juger par les bonnes volontés, 
peu convaincues, qui l’entouraient.

La jeune personne incarnant la 
femme jalouse aurait besoin de te­
nir ce rôle dans la vie Ainsi com­
pris. et retenu, son personnage se­
rait tout autre au théâtre et ce 
serait beaucoup mieux.

La reporter Dusaulx, Dusaut, 
Dussot (nous ne savons pas, il reste 
encore bien des façons d'orthogra­
phier ce nom) aurait, au réel, laissé 
plus d'un patron assez perplexe 
pour l’employer...

Au dénouement, lorsque l’amour 
apparaît, elle manifestait par un 
petit hoquet, son consentement; ce 
qui n'a jamais été à notre connais­
sance un signe d'inclination suffi­
sant pour apporter tout l’apaise­
ment désirable à celui auquel il est 
adressé.

Quant à l’officier "revenant” il 
donnait l’impression de n’en pas 
revenir ce qui. après tantd'émotions 
supposées, ne saurait lui être par 
trop reproché.

★

A un Baluchon 
qui signe Rob

Cher Monsieur,

quand vous étiez enfant. (Mes cita­
tions et décorations à votre dispo­
sition si vous tenez à vérifier). 
Croyez-moi, cela marque, et je m'en 
excuse bien humblerm nt auprès de 
votre florissante jeunese.

ARRIVE! Vous maniez l’ironie à 
merveille. Bien ennuyeux de §» ré­
péter et de revenir encore sur cette 
ancienne partie de ma vie. Entre 
vingt et trente ans j’ai donné huit 
années à mon pays. Voyez-vous, il 
n'en faut pas plus pour vous empê­
cher d’arriver à ce que normale­
ment on se croyait digne d'obtenir...

RENTIER! Ah! Monsieur pour­
quoi plaisanter de la sorte dans le 
malheur effroyable qui frappe no­
tre temps! Vous parlez, dans votre 
article, de plumes, croyez que j'en 
laisse et plus que votre petite 
basse-cour supposée n’en saurait 
porter

Un Européen rentier! cela tient, 
comme on dit dans cette verdoyante 
vallée du Rhône, de la galéjade.

Ma précoce sénilité peut, peut- 
être, se permettre de vous donner 
un p-tit conseil. Pour ne pas se 
tromper, rien de tel que d'aller étu­
dier sur place.

Au sujet du pseudonyme, je suis 
une coutume assez commune et ob­
servée par quantité de coufrères.

Ces messieurs les critiques 'je le 
sous entend en général) sont-ils 
dans leur ensemble beaucoup moins 
vieux que moi. Je ne m'en étais 
pas encore aperçu, ce qui, pour 
vous, doit être encore un signe de 
très grave ramollissement.

Permettez, cher Monsieur, que le 
"vieux” vous exprime toute sa re­
connaissance pour votre avertisse­
ment non voilé.

Une idée! je pourrai peut-être si­
gner mes articles "LE VIEUX” là 
au moins tout le monde me recon­
naîtrait.

COSETTE.

Ubald Chartier a fait une cari­
cature en rapport avec le nouveau 
programme "BRANLEBAS". J'es­
père que les lecteurs de “Radio- 
monde” la verront bientôt dans 
les pages de notre journal. Elle 
est marquée au coin de la finesse 
et de l’humour.

Adrienne Choquette a passé la 
fin de semaine dans la Métropole 
où elle a rendu visite à nos bons 
amis. La métropole est certaine­
ment un tonique pour Adrienne ear 
elle nous revient toujours avec un 
sourire encore plus épanoui. Bravo! 
c'est ainsi qu'on trouve la vie belle 
et bonne.

C’EST LUNDI SOIR!
Un déluge de rires et 

de mélodie

AU CAFÉ-CONCERT 
KRAFT

★ Clément Latour
★ Olivette Thibault
★ Jean Lalonde
★ Alain Gravel

* Ray Dcnhez et son orchestre
et leurs iwuifés spéciaux

★ ARMAND LEGUET
★ JEANNE DESJARDINS

CKAC et CHRC-8h30J

Aujourd’hui, 7 mers je pense à 
Radio Monde et me demande ce que 
je dois mettre dans mon "Carnet 
de la Semaine.” Mais sans doute pi­
toyable de nature, vous venez à 
mon secours, vous me tendez une 
une perche, je m'y accroche et 
aborde à la rive.

Dans votre "Baluchon aux Nou­
velles” vous me faites l'honneur de 
me consacrer quelques lignes dont 
je ne retiens que le principal; trois 
mots, trois simples mots: Agé — 
ARRIVE — RENTIER.

Vous me reprochez de voiler mon 
nom et d'être âgé. Quand oi: dit de 
quelqu'un qu’il est âgé c'est qu’on 
ne veut pas dire crûment qu’il est 
vieux. Pourquoi tant de ménage­
ments! Pour vous je suis donc un 
viiux. Ne soyez pas en contradic­
tion avec vous-même et admettez 
avec moi que les voiles sont les 
seules parures seyant à la vieillesse.

AGE. Si mon aliure fait vieux, 
mon âge n'est pas encore 1 âge d'un 
vieux. Permettez que je vous fasse 
une petite confidence. Je paye sans 
doute maintenant, c’est l’époque, les 
dures années où une grande partie 
de ma jeunesse 3’est écoulée.

L’Yser, la Somme, Verdun! noms 
que vous avez peut-être entendus

Les amateurs de hockey et en 
particulier les supporteurs du club 
St-Philippe seront servis à souhait 
car j’ai entendu dire que CHLN 
ferait la description des parties 
que ie St-Philippe jouera à l'exté­
rieur. Il est probable que notre club 
se rendra jusqu'à Montréal et 
Québec.

Samedi dernier, J’ai entendu un 
sketch très intéressant, présenté 
par la J.O.C. J'ai cru reconnaître 
un texte du père Tremblaÿ qui sait 
si bien croqué une scène de vie 
courante. Ce sketch mettait en ve­
dette: Mme Yvette Perron-Lacroix, 
Philo Moreau, Charles Couture, 
Roger I.ebel et Ubald Chartier. Ce 
sketch qui s'intitulait "I>OGIS 
1945” était un petit chef d’oeuvre 
au point de vue social. Ubald 
Chartier a personnifié avec un brio 
sans précédent, M. Taudis. Je fé­
licite .tous les interprètes qui 
étaient parfaits à mon humble 
avis.

Je vous quitte maintenant, mes 
amis, pour vous revenir, jeudi pro­
chain, avec un tas de potins iné­
dits sur les activités de CHLN. 
Bonjour.

O /fadioMonile O
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“CINQ DEBATS EN 
UN SEUL!”

Deux invités, samedi, à
“LA BONNE CHANSON”

Jeudi soir, le 22 mars pioehain 
sera présenté au Plateau un grand 
tournoi oratoire intitulé : “CINQ 
DEBATS EN UN SEUL !” Les 
sujets qui seront discutés ont été 
précédemment traités par la Société 
des Tournois Oratoires: "Debout 
ou Assises dans les Tramways”, 
"Une, plusieurs ou pas du tout”. 
"Blondes ou Brunes”, "L’Amour 
est aveugle ?”, "Hypocrisie, homme 
ou femme ?"

Les orateurs traiteront chacun 
un sujet différent choisi parmi 
ceux-là. Ils seront MM. André Le­
gendre, Jean-Marie Ethier, i: 
Létourneux, Raymond Daoust, etc.

Un magnifique trophée sera dé­
cerné au vainqueur de cette joute 
oratoire qui permettra au public 
des réminiscences sur les cinq dé­
bats les mieux réussis de- 
ans à Montréal.

Le samedi soir à 7h. 30, it poste 
CKAC offre à ses nombreux audi- 
tiurs l’intéressante émission du 
"QUART-D’HEURE DE LA BON­
NE CHANSON". On peut entendre 
au cours de ce programme .es plus 
Jolies mélodies des albums de l’Ab­
bé Gadbois. Voilà des chansons que 
jeunes et vieux doivent connaître 
et qui ont fait depuis des années 
l’objet de soirée bien agréabjes dans 
des milliers de foyers canadiens- 
f rançais.

Deux invités spéciaux paraissent 
au programme de samedi nrochain 
le 1” mars. Ce sont les artistes Al­
bert Viau et François Brunet qui 
n’ont plus besoin d’être piésentés 
au public radiophile. Les pièces eu 
programme cette fois, comprennent 
“A la claire fontaine”, Au clair de 
la lune", “La nuit en mer” et "Vi­
ve Napoléon”. Vous êtes tous cordi­
alement invités à gyntonis’r CKAC 
à 7h. 30 samedi soir prochain pour 
entendre cet intéressant program­
me de musique vocale au "Quart- 
d’Heure de la Bonne Chanson”.

AVIS IMPORTANT
aux Directeurs «le I roupes, aux Cercles «l'amateure, aux 

Propriétaires «le Salles «le spectacles, aux comédiens 
professionnels ou amateurs;

Paul Gury le Gouriadec
u a autorise pprsoime à traiter #?n Min nom pour les 
représentations «le ses pièces au Canada. Fn conséquence, 
toute personne qui aura «loniié une représentation d’une 
«le ses pièces ou pris part à un titre quelconque à cette 
représentation, SANS UNE AUTORISATION PFRSON- 
NE1JÆ, Fl K CRT IF DF SA MAIN, sera poursuivie en 
vertu de la Is»i sur les droits d’auteur.

A
pom

ucune place libre !
la récital t/ut‘ donne dans i/iolt/ucs jours au 

l’nlnis Montcalm à (JUEllT.Y, le
PIANISTE-PRODIGE DE 10 ANS----------

Gilles BRETON ■---
I A Montirai I, même triomphe te pré pore!

UNE SEULE SOIREE — au PLATEAU — 26 mars
»--------- --------------------------------------------------------------------B

BILLETS: S 1.50, $1-25, $1.00 (taxes incluses')
La vente d«-s billets commence SAMEDI chez ArehuQihaiilt | 
------------------  Four tout renseignement: LA. 5437 —----- . .
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<jCe (Concours Je (a CJli 

Je (j'ôme-CJl
hanôon

terrier

Ï
L< paraît qu’à Canadiana, tous 
nos compositeurs vont y pas- 
sans exception. On n’attend 
pas mieux du directeur de 
l’émission, homme éclairé et 

impartial, qui est, comme on le 
sait, d’une obligeance impeccable 
envers tout le monde. L’émission 
est d’inauguration toute récente. 
Jusqu’ici, nous avons entendu des 
oeuvres du fameux James Callihou, 
de Georges-Emile Tanguay, etc. 
“What’s next"? Ah! mais ça, c’est 
le secret du directeur. Mozaille, 
malgré ses antennes super-sansi- 
bles, n’a pas pu capter les inten­
tions du directeur. Faites comme 
elle, attendez à la prochaine émis­
sion.

La Section Côrae-f.herrier de la Société Nationale Saint- 
Jean-Baptiste organise cette année, son Xllème Concours 
scolaire de la Chanson. Les épreuves seront subies par certaines
écoles de la ville, au début de juin et. comme _______________
d'habitude, au kiosque du Parc Lafontaine.
< leux de nos lecteurs qui n’ont jamais assiste 
à cette fête populaire, ont entendu au moin? 
à la Radio, les lauréats exécutant leurs pièces 
variées. Cette organisation constitue t ic initia­
tive des plus éclairées: les jeunes s’habituent 
dès l’école, à leur folklore national, aux 
chansons de France, aussi à la discipline et 
aux nuances. Ce sont là des tendances qui r>e 
nous caractérisent pas toujours. Nous causions 
récemment avec un membre éminent de notre 
magistrature; il nous disait ceci eue nous 
croyons digne d’être rapporté: “Voyez-vous, 
chacun de nos compatriotes veut être un chef. Notts sommes 
tous des “chefs”! Nous n’aimons pas obéir, nous manquons de
discipline.” Eh! bien! lorsque, tout jeune encore l'on s habitue annuel. Durant deux années 
à suivre la direction d’un chef de
cela prépare à la vie et aux nombreux “chefs d’orchestre” qu’elle niquej3 soua la direction de Désiré

Defauw. Cette année, elle nous
?1 de la Chanson est donc en Présentera le 18 avril prochain un ^Vec^oîr'diT g~rànd compositeur, ir,lV n ! Lr “titan du piano ’ 16 p,aniSte 'r6 brésilien Heitor Villa-Lobos ,a par-

I - ccoles ont promis d y participer.. Sim0n Baierei qui est de retour ution de son prcmier concerta
Certaines, nous dit-on, sont portées a hesiter parce quelles n ont en Amérique
pas l'habitude de se présenter en public; qu’elles n’ont point de
service paroissial à assurer, enfin elles se croient infériorisées a* , , i • . _ r : „ - me Maurice Onderet, ira donner entendu il v a nlua d’un an, Ellense mesurer avec des ecoles qui ont parfois gagne plusieurs ̂  rfcita, à shawinigan mercredi Ba'ion au cours d un récitai, et
épreuves. Les organisateurs ont compris ces hesitations et y ont prochain ]e 2i mars.
répondu de façon pratique. 11 y aura, cette année, deux sections: laonel Daunais, artiste

1 i.a|m‘rrf. D.M.

cher monsieur.
Petites nouvelles

L’Association générale des Dipiô- 
més de l’Université de Montréal a 
pris l’habitude depuis deux ou 
trois ans d'organiser un concert

^tacon-

MARTIAL. SINGHF.R, célèbre 
baryton français du Metropolitan 
Opera au théâtre His Majesty’s, 
lundi soir, :ï avril. Imprésario : 

Louis-H. Bourdon.

“Tout ce que vous pouvez faire 
est d’écrire inlassablement au com­
manditaire, à Mlle Tennyson et au 
réseau CBS jusqu’à ce que Mlle 
Tennyson en vienne à comprendre 
que les mélophiles écoutant ‘‘Great 
Moments in Music’’ croient qu'il 
vaudrait mieux pour cette artiste 
de la radio de rester chez elle, ie 

•mercredi, car c’est effrayant de 
profaner la musique comme elle 
le fait.

Beauté ..
La langue française a ce'te 

expression au sujet de la beau’é 
des femmes: “belle à croquer”, 
c’est-à-dire être jolie à manger de 
caresses. Mais Hollywood a trouvé 
mieux, tout récemment: pour par- 
ler de la beauté d'une vedette, on 
dit d'elle que c’est une . . . ‘Cutie- 
Pie''. Cab Calloway pourra sa as 
doute ajouter cette expression a 
son lexique de "jive”. Je n'oso 
pas trop commenter le néologisme 
car RCffe pourrait me servir une 
autre de ees diatribes... J’ajoute 
ceci, cependant: si l’on en croit les 
admirateurs du sexe opposé, c’est 
une fameuse “Cutie-Pie" que...

MOZAILLE

nous force d’accepter! . . .
Le Xllème Concours annuel 

pleine organisation. Déjà quinze

musique souvent capricieux, sécutives, elle a fait entendre Canadienne honorée
- - l’Orchestre des Concerts Sympho- E],en Ballon pianiste canadien­

ne de Montréal établie depuis 
quelques années à New-York, vient

ur
r- 
to

pour piano. On dit que Villa- 
Mona Onderet, jeune violoniste Lobos a composé 1,300 oeuvres 

de IG ans, fille de M. et de Mada- ftvant do faire ce Concerto. Il a

.ut si vivement impressionné de 
la son sens artistique, qu’il décida de

celle des écoles qui ont déjà gagné un nrix; et la section de radio, a reçu une ovation à Que- lui dédier un Concerto. Ce sera !a 
celles nui n’ont encore rien remporté. De la sorte, ttv.it le monde bec, lors de la représentation de pianiste canadienne qui créera 

* \ ^ 1 . - , -, ,i^ “La Mascotte” 1 oeuvre. On sait qu h-llen Ballonaura intérêt à concourir. Lette mesure est marquee au coin de ^ • • a donné sa maison dli Montréai
la justice la plus équitable. Pas de jalousie pour les services de l’ar

Les pièces imposées ne sont pas encore définies. H y en On a dit parfois que Quebec effravant1 •
aura une pour les fillettes, distincte de celle que devront chanter £ Surcontre Mildre„ Kaplan 'écriv,
K** garçon», (.haque choeur devra executer deux chant), i un deg v\\\ea douze fois plus petites ment ceci à son jourr 
imposé; l’autre, au choix. I,es chants en parties sont défendus, que]ie. Ce sont les mauvaises lan- “PM": “Je vous écris

l.i justice la plus équitable. Pas de jalousie pour les services de l’armée.
Les pièces imposées ne sont pas encore définies. H y en On a^ dit parfois que Québec effrayant!.

_ _____ ___ _ écrivait récem-
le« garçons. Chaque choeur devra exécuter deux chanta: i un dgg villes douze fois plus petites ment ceci à son journal favori 

îposé; l’autre, au choix. I<es chants en parties sont défendus, qU-eue_ ce sont les mauvaises lan- “PM": "Je vous écris en dés<s- 
de même nue toute mise en scène ou adjonctions appartenant gués qui colporten. ces mensonges, pérée. Est-ce qu’il n’y a pas de
... , ,* , j i __ •„ onéheenis Montréa'ais font très loi pour empeeher la profanationà I art de la mimique. Ce dernier genre de chansons sera nus au ^e Jas L„cet- des plus beaux chefs-sl’oeuvre d-
programme dans des concours à venir. I.es conditions u execution te, qUOi qu’il en soit, les deux la musique par Jean Tennyson 
sont donc, on le voit, des plus simples. On n aura pas a se mettre vj]jes n'ont point de motif de jalon- Je sais que son mari est immen-

-----  . des intérêts
Corpo- 

iison pour 
qui se

comportent.
Comme on le sait, la Société Nationale, La Presse, I.a fera'cntfind'e au Plateau dans le monde par ses interprétations 

Banque d’Epargne, la Maison Dupuis Frères, la Maison Catelli, queiques jours. Hull a aussi son des classiques, chaque mercredi 
lotîtes nos grandes institutions canadiennes-françaites, luttent petit prodige du piano en la per- soir? Je ne suis pas critique mu- 
d’émulation pour décerner aux concurrents vainqueurs: sonne de Léon Bernier que les sical. mais mes oreilles me disent 
drapeaux, obiets d’art ou gâteries à déguster . . . Nous les en Dimanches Atn.-tiqu 
remercions au nom ne tous les amateurs de notre chanson 
nationale et nous félicitons de nouveau COME-C.HLRR1LR de Une solution
son admirable initiative et du travail ardu qu’on s’y impose au Le problème d’après-guerre sera 
profit de la chère jeunesse de nos écoles. Il faut enfin ne pas le rétablissement des soldats. Des
oublier de mentionner ici la Commission des Ecoles Catholiques sociolognss si cieusent la tete 
... ... ii.ii , ,, . j ,‘n actuellement pour trouver une

ne Montreal qui seconde admirablement la section dans sa belle solutjon au problème. Cab Calio-

- ménage N’est-ce pas. Lucet- des plus beaux chefs-d’oeuvre deîditions d execution ^ "^"oi qu’il en soit, lés deux la musique par Jean Ter
sont <lonc, on le voit, ties puis simples, vm n aura pas a se mettre vjIles n ont point de motif de jalon- Je sais q ue son mari est
l’esprit en quatre ou encore à perdre du temps à consulter les sie touchant les petits prodiges de sèment riche, qu il a des
lois de Manou! Le tout est de se mettre à l’oeuvre et de chanter la musique. Nous avons eu notre JaJ“leu^ dans Ia ̂ e,anr^(

t . « . . . |a__Andre Mathieu que Quebec a ration, mais est-ce une iais(
en toute simplicité les refrains choisis et, avec 1 expression qu n» ovationn£ A notre tour, nous permettre à cette femme,

applaudirons le petit Giles Breton, classe elle-même comme chanteu- 
de Québec, jeune pianiste qui se se, d’évorcher les oreilles de tout

N’ATTENUEZ PAS 
Qu'il Soit Trop Tard 
Si Vous Désirez Voir
LA MEILLEURE 

REVUE DE FRIDOUN

quelques » __

___ billets
prociifli"*8

présentations

Au Monument National
rOXTKOI/E Ot \ I HT 
DK 10 A.M. A O l‘.H.

HArbour 21 1 1

faisaient ce qui est beau à écouter et ce 
ne. Qui est insupportable”.

Arnold Blom, chargé de répon­
dre à la correspondante, écrit:

entreprise.
Eugène LAPIERRF.

' • «
ft ,

Gala des quinze uns de fondation

RÉCITAL AU PLATEAU
le 19 mars 1945 à 8 h. 45 

Venez entendre
MM. -lull's .larob Roger Flliatrault 

André Trottier Emile I.amarre
dans un programme de choix
Pireelinn : rrix: $1. 1.2* et *1.S0

ha*
M. Oscar O’Brien 

Imprésario:
M. Maurice lléria»

(plan ta**'*) 
Billets cher.

F.d. Archamhaalt, 
MA. CtOl

/~’3' uffTum

way, directeur célèbre de jazz- 
band, a pris les devants en réglant 
le problème à sa manière. Il a 
tout simplement ajouté cinq musi­
ciens à son orchestre, et ces cinq 
musiciens sont des retours Ju 
front; ils faisaient autrefois par­
tie du groupe de Cab Calloway. 
Si toutes les organisations fai­
saient de même, le 'problème du 
chômage serait vite réglé.

Avant nous!...
Shawinigan. St-Joseph d'Alma et 

Chicoutimi ont eu la visite récente 
du pianiste Sascha Gorodnitzki. 
D’après !îs compte-rendus, c’est 
un pianiste de la classe de Rudolf 
Serkin. Est-ce que ce nom Gorod­
nitzki vous dit quelque chose? On 
ne l'a jamais vu à Montréal. On 
dit qu’il est titulaire de la classe 
de piano de la Juillinrd School of 
Music. Mozaille va s'informer 
auprès de Paule-Aimée Bailly et 
vous en donnera ensuite des nou­
velles. •

MONUMENT NATIONAL
Les Danseurs 

Associés
moiim In 

direction «le

Maurice
présentent

14-15 AVRIL
en «olréf

ARTISTES
d'inn

Ballet
LOCATION:

“Le Rois s Amuse
Ballet Louis XV — Mozart

“Chopin et Terps'jhore”
Ballet poétique — Chopin

“Géographie en Images”
Ballet symbolique — Dvorak

YUG AFSAR
pianfftte-i irtiKMe

CARMEN MORENOFF
— et —

n n p«‘tit nrchentre t«y tu phonique
dirljKi'e pnr

Germaine Moineau

Music-Hall
PL. 0800S’i l DIO l,l( \ss|;.MOHK\OKF 

175 eut, rue Sherf rooke
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Ees photos el-dessus sont publiées à tttre do suggestion seulement. Tous les artistes et annonceurs 
sont éligibles :1 — Pierre IIAGENAIS; 2 —François LA VIGNE; S — Robert L’HERBIER; 4 — René 
VERNE; 5 — Fernand PERRON ; 6—Philippe RO BERT; 7 — .largues ALGER; H— Allnin GRAVEE; 
# —André SERVAL; 10 — J.-Maurice BAILLY; Il — Roy MALOITN.
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COUPON DE VOTATION
Veuille», enregistrer mon vote pour

qui, A mon avis, méiite LA MKDAILLE D'OR.

Mon nom est ............................... ............................ ..

A dresse ...........................................................................

Mon annonceur favori est

Ce coupon doit (Ire mis à la po.\te avant minuit 
mercredi soir prochain. Apr(s cette date il ne sera 
pas valide.

Mette* ee ennpon à In poste »ilre««f 
g à “ItnilionionHe”, 14:14 nnent, rue Me-

Catherine. Mnntrénl.

mpm»

U PLU< «-
pOPUlfcle*
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L'ai? caractéristiques: Quand
X, m Lorrain veut se débarrasser 
d'un visiteur- ennuyeux, d'un ta­
peur, d'un impertinent, il dit drôle­
ment: "Chez vous sont bien?”... 
Rouer Baulu tient l’sccoustique du 
téléphone entre l’oreille et l'épaule, 
dvplie une lettre d'une main, écrit 
de l'autre et tient quand même une 
conversation censée... Bailly ac­
compagne d'ordinaire son débit de 
grands gestes des bras, à la ma­
niéré latine... Sylvain et Gravel 
ont le talent de ne jamais bafouil­
ler dans un texte. Essayez de les 
prendre en défaut une seule fois! 
... José Forgucs est méthodique: 
elle met son manteau, son chapeau 
et ses caoutchoucs exactement à la 
troisième minute avant la fin de
l'émission......... Fred Barry, après
une carrière brillante et longue, a 
encore le trac au micro ou sur la 
scène. Du moins, il le dit... La 
caractéristique de François Ber­
trand, c'est de toujours dire du 
bien de tout le monde. Le coéur 
d'or de la i-adio... Les amateurs 
de hockey de la radio (et ils con­
naissent leur affaire): Lecavalier, 
Duquesne, Pierre Normandin (le 
bruiteur), et, naturellement l'autre 
Normandin (Michel), Geof. Davis, 
Béiubé «Réveil Rural), la télépho­
niste Juliette Cardinal, de Radio- 
Canada, Armand Goulet (Big 
Chief), Zotique (le Zotique de tout 
le monde) et Henri Letondal. Un 
seul d'entre eux s’est trompé une 
fois, il y a deux ans, quand il a 
voulu parier avec Lord Oh! Oh! 
que Maurice Richard ne ferait rien 
de bon dans le professionnel. 
VVooh! ! !

* Ÿ *
Et parlant de Maurice Richard... 

Le brillant joueur du Canadi n 
était l’autre jour l’invité de Char­
les Mayer aux studios de CBF.

— "Voilà un type qui a vu jouer 
Joe Malone dans ses meilleures an­
nées”, de dire Mayer en présentant 
I-iord Oh! Oh! Richard donna une 
poignée de main un peu froide.

— "Je suppose,” dit-il, ‘‘que vous 
allez me dire que vous avez vu 
Joe Malone compter neuf points 
dans une joute!”

Non. Maurice Richard! avant vo­
tre arrivée aux studios, Lord Oh! 
Oh! disait à Mayer que, pour lui, 
Malone, Lalonde, Shore et Morenz 
n’allaient pas à votre ceinture.

Ÿ * *
Quelques minutes plus tard, Ri­

chard regardait son texte avant 
l’émission. La question était: — 
"Quand tu as compté ce 45e point 
qui te donnait le record de tous 
les temps, que s’est-il passé... 
qu'as-tu pensé?”

Et à Mayer, Bailly et Lord Oh! 
Oh! qui, seuls étaient avec lui à ce 
moment, il dit quelque chose com­
me ceci: — "Je sais très bien ce 
que j’ai pensé, mais il s'est passé 
quelque chose qu’il ne ferait pas 
bon de dire sur les ondes!”

Et Mayer, de répondre avec mys 
tère: — "Oui, en effet!”

Ÿ Ÿ *

Il y a deux ans, après sa 2e 
partie pour le Canadien, Maurice 
Richard vint parler sur les ondes 
de Radio-Canada, sur l'invitation 
de Roger Baulu... et sur la sug­
gestion de Lord Oh! Oh! n'est-ce 
pas Roger Baulu?

Lord Oh! Oh! prépara le texte 
et désigna Ç-ichard comme une ve­
dette du hockey de demain. Le 
disque est dans les filières de 
Radio-Canada II date de 15)43. Si 
on veut le voir.

En d'autres mots. Radio-Canada 
a “découvert” Maurice Richard 
avant M. Irwin, n'en déplaise aux 
publicistes du Forum!

* * *
Mais parlons d’un autre sport... 

•a guerre. Marcel Ouimet faisait 
1 autre matin sa dernière visite à 
ses copains de CBF avant de re­
tourner sur le front ouest. Marcel 
est l'image de la santé après une 
couple de mois en repos au pays. 
U repart avec une bonne humeur 
el un flegme qu'il faut admirer.

On sait peut-être déjà que Oui­
met a enregistré en Italie, en plein 
sur la ligne de feu, l’un des barra­

ges d’artillerie les plus authenti­
ques et les plus impressionnants. 
I^a N.B.C. a utilisé le disque dans 
ses plus importantes émissions 
d'Emprunt de la Victoire.

Bonne chance, Marcel. Et... 
bravo!

* Ÿ *
Lord Oh! Oh! va bientôt réaliser 

une grande emission. Mais comme 
il n a pas d'idées, de talent, d'ima­
gination, il a réussi a taper quel­
qu’un pour $3,000 avec lesquels il 
va engager Joe Louis, le chien 
Rin-Tin-Tin, Hedy Lamarr (pour 
réciter un poème de Palasse), Joe 
Staline, un joueur de cimbales de 
trois ans et demi, Maurice Richard 
et le meurtrier de la Montagne.

Vous allez voir que l’émission de 
Lord Oh! Oh! va avoir du succès 
et un gros "rating”:

* * *
Concours de popularité?... 

Pouaah! Donnez à Lord Oh! Oh! 
Jean-Pierre Masson comme jeune 
premier. N’importe quand!

L'avez-vous entendu dans le role 
du jeune docteur Paul Lavoie de 
‘•l’Hôtel Central’’?

* * *
Michelle de Brabant, speakerine 

de CBF-CBM, est revenu au pays 
après un voyage prolongé à 
Mexico.

Bilingue parfaite (l'une des rares 
sur nos ondes), Michelle de Bra­
bant sait maintenant l'espagnol. 
Et, on le conçoit, Radio-Canada 
utilise aujourd'hui son talent et sa 
belle culture sur son nouveau poste 
à ondes courtes.

Les émissions “Revoir Parts” de 
François Bertrand, avec Jeanne 
Maubourg, Alys Robi et Andre 
Durieux, commenceront le 21 mars 
sur les ondes de Radio-Canada. 
Vous allez entendre quelque chose!

* * *
Jean Desprez a vu le film "Le 

Pi re Chopin” à New-York. Elle en 
est fort agréablement surprise. 
"Bien au delà de mes espérances”, 
c’est son mot.

Nous venons le "Père Chopin” 
à Montréal d'ici l'été, avec Pierre 
Dagenais, Janine Sutto, Guy Mauf- 
fette, Pierre Durand, Denyse St- 
Pierre et Ginette Letondal, dans 
les principaux îôles.

Un film canadien qui nous fait 
honneur, paraît-iJ.

Incidemment (et cela Jean Des­
prez ne le dit pas) c'est elle qui a 
écrit le scénario. Mais, tous ses 
bons mots sont pour les interprètes 
et le montage qui est "génial”.

XX*
Parlant de Jean Desprez, on sait 

qu elle est l’animatrice du nouveau 
programme “Sur nos ondes”, de 
Radio-Canada (10 a.m. tous lee 
jours).

Or l'autre matin, Jean Desprez 
obtenait une interviou très pitto­
resque de la préposée à l'ascenceur 
des studios CBF-CBM.

Donc, entre autres choses, la 
jeune interviouée disait ses préfé­
rences ohez les artistes et les mem­
bres du personnel de Rad.io- 
Canada. La plus charmante et la 
meiux habillée: Mimi d'Estèe... 
Une autre très charmante: Yvette 
Brind'amour. .. Le jeune premier 
de son choix: Roland Chenail... Le 
plus drôle de ses " passage is”: Pa- 
lascio-Morin... Et le plus beau: 
le "grand brun” René Lecavalier.

Or Lord Oh! Oh! qui aime se 
payer la tête des gens et déteste 
se faire payer la sienne, descendait 
l’asocnceur quelques heures plus 
tard.

— "Très intéressant votre in'er 
viou avec Jean Desprez, ce matin”, 
dit-il avec cette humeur macabre 
qui lui est caractéristique.

— "Vous avez trouvé?”
— "Oui... mais vous avez man­

qué un peu de tout, mademoiselle! 
Je ne conçois pas pourquoi vous 
avez choisi et nommé publique­
ment Lecavalier comme le plus 
beau du personnel de Radio- 
Canada... Ce n’est pas très gentil 
pour les autres et je crois bien 
qu’après neuf ans à Radio-Canada 
j’ai autant droit d'avoir un p<-u 
de publicité que Lecavalier.”

La pauvre jeune fille rougit un

peu. Et, très embarrassé, elle expli­
qua: — "Vous comprenez, il fal­
lait bien que je choisisse parmi 
les femmes”!

Depuis ce jour. Lord Oh! Oh! ne 
taquine plus personne

ÿ ÿ y
Un cinéaste dont on a beaucoup 

parlé, ces derniers temps, s’arrête 
l’autre jour devant François Ber­
trand dans un corridor de CBF.

— "Votre nom, vous?
— “Bertrand,” de répondre hum- 

blem. nt celui-ci, comme si Fran­
çois Bertrand était n'importe qui.

— "Vous travaillez a Radio- 
Canada?”

— “Bien... oui!... oui!
— "Quelle est votre occupation?
— "Je fais... Je suis annonceur.”
L'autre s'extasia.
— “Eh bien, Bertrand, vous 

allez jouer le rôle du Frère André 
dans mon prochain tilm... Vous 
avez le type que je cherchais.”

On le conçoit, quand les gens de 
CBF rencontrent maintenant Fran­
çois Bertrand, ils disent respec­
tueusement: "Bonjour, Frère
André!”

* * *

Goussepains et Coquerelles, (avec 
excuses à un académicien)... La 
vue de certains visages donne le 
cafard, c’est admis; et d'autres la 
nausée (à bon entendeur!)... 
Goussepain, le bonhomme qui vend 
ses bananes 26 cents la livre poul­
ie fils d, Joe (sic)... Coquei'etPs, 
les secrétaires privées qui ne se 
privent pas de dire à tout le mon­
de les affaires privées qui leur sont" 
confiées (sic).

* * *
Le mot drôle de la saison.
— "Je vais avoir un petit frère?”
— "Pourquoi dis-tu cela, mon 

petit?”
— “Bien, l'année dernière, ma­

man a été malade et j'ai eu une 
petite soeur... et, cette annee, 
c'est papa qui est malade!”

Tout crédit à " Radio-Cdrabin" 
(édition récente).

* * *
Ce mois dernier, un réalisateur 

bien connu essayait de démêler ses* 
paperasses après la dernière note 
d'un grand programme symphoni­
que. Et toute la province l'enten­
dit jurer: "Ces maudits, ils m'ont 
tout mêlé cela!”

Le réalisateur ne réalisait pas 
que le microphone était encore 
ouvert.

* * *
Roger Baulu choisissait l'autre 

jour Fred Barry pour jouer le role 
de Sir Wilfrid Laurier dans 
"Canaditina”.

— “C'est vrai qu'il ressemble 
étrangement à Laurier,” de com­
menter quelqu'un.

— “Et il est presque aussi bon 
comédien,” d'ajouter un autre.

* x X
Le photographe a légèrement 

“aminci” Palascio, Lorrain et Bau­
lu dans la dernière edition de 
RADIOMONDE. Bailly était aussi 
devant le camera, mais l'opération 
de l'amincissement le fit disparaî­
tre totalement de la photo.

X * X
Parlant de Bailly, le populaire 

.annonceur de “ Radto-Carabin’ 
“Sur nos ondes” et al, devrait amé­
liorer sa prononciation du nom de 
Maurice Meerte. Car celui-ci reçoit 
des lettres adressas: Maurice 
Smith, Murray Smith, Maurice 
Milk.

Un seul correspondant "brûle” 
un peu. Il adresse: M. Maurice 
Mette. Mais pourquoi faut-il que 
l’écriture soit mauvaise et que le 

i “t” ressemble à un "d”?
Certains autres auditeurs deman­

dent des choses fantastiques. Par 
exemple, cette dame qui écrit à un 
musicien pour lui demander de 
jouer “L adieu, de Jolnn”.

Une autre insiste auprès d'un 
réalisateur pour qu’il fasse une 
motion auprès des musiciens afin 
de, etc....

Ce n'est pas une raison parce 
qnie certains réalisateurs sont en­
dormis pour qu’on leur tienne un 
langage de chambre !

LORD OH! OH!

t # RadioMonde G
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"Est-il vrai que l'amour est aveugle" fut un îles débats les plus 
goûtés que lu Société di's Tournois Oratoires présenta l'ail dernier. 
Il sera au programme jeudi soir le Vï mars prochain avec les joutes 
oratoires suivantes : “Debout ou Assises dans les Tramways”, 
"Hypocrisie, homme on femme?”, "Blondes ou Brunes”, “Chevalier 
ou Sinatra”. I-cs orateurs seront MM. André LEGENDRE, 
Raymond DAOI ST, Roger LETOl RNEUX, .Jean-Marie GTHIER, 

etc. Billets ohez Ed. Archambault.

LA CHIR^PRATIQUE 
n’est ni médecine

W tf *•chirurgie
obstétrique

JOUISSEZ d’une 
BONNE SANIE
en nous faisant 
corriger les pince­
ments de nerfs 
dans votre épine 
dorsale.

CHIROPRATICIEN
Diplômé rte Palmer

4553, rue Saint-Denis — Tél.: H Arbour 7524
J

C’est le meilleur moyen Je vous 
assurer la lecture régulière de 
RADIOMONDE. Découpez e bul­
letin ci-dessous et mettez-le à la 
poste dès aujourd’hui, accompagné 
d'un mandat postal, à K \DIO- 
MONDK, 1434 ouest. iainte- 
Catherine, Montréal.

Veuillez, je vous prie, ut expédier 
■ittrc journal à l'adresse sun nite:

4 dresse

ét partirpour

TARIF
52 numéros $2.50 26 numéros $1.25
13 numéros .70 6 numéros -40

N.B. — Faire remise par bon de poste 
ou mandat-poste seulement.

ëèMÜ
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^ICRO-JOÜRNAb
Aon veil os de l'un des 78 postes d'entreprises privée

REDIGE PAR PAUL GELINAS, CHEF I)U DEPARTEMENT DE LA PUBLICITE DE CK AC.

Innovations intéressantes
à “Pierre et Pierrette

Le populaire programme de 5 h. 15 l’après-midi, offre 
plusieurs nouveautés dès la semaine prochaine. — 

Les auditeurs sont invités à participer à un 
concours orginal. — Autres innovations dans 

un avenir rapproché.

‘Nouvelle émission’ 
à CKAC

Depuis plusieurs r.nnées déjà, 
^ombreux sont les auditeurs de 
CKAC qui comptent l’émission mu­
sicale de ‘PIERRE ET PIERRET­
TE'' au nombre de leurs program-

nK

t apprendront sur place une mé­
lodie qui leur aura té suggérée 
par les radiophiles. Si donc vous 

vez à la maison une jolie pièce 
musicale datant d'une période éloi­
gnée, et qui connaissait il y a 25 

ns par exemple, un grand succès, 
vous pouvez la faire parvenir aux 
deux vedettes de “PIERRE ET 
PIERRETTE’’ qui tenteront de 
apprendre “au micro” au cours 

le l'un de leurs prochains pro­
grammes.

Il sera sans doute des plus inté 
essants de voir ou plus tôt ‘'d’é­

couter'” Roy Malouin et Marie- 
Thérèse Lenoir “à l’oeuvre”, en 
train de répéter pour la première 
fois une chanson du temps de jadis 
ou encore toute autre pièce qui 
n'aura pas encore été entendue 
à la radio.

De plus, pour les semaines 
venir les duettistes se feront les 
interprètes de leurs auditeurs, une 
fois la semaine, à l’occasion de 
la fête d'un ou de quelques enfants

ROY MALOUIN

mes favoris. C’est qu’en effet les 
populaires duettistes de CKAC, 
Roy Malouin et Marie-Thérèse Le­
noir ont constamment offert 
leurs radiophiles un choix varié 
de pièces entraînantes, sentimen­
tales et toujours bien au point.

A l’occasion d'une nouvelle sé­
rie d’émissions de ce programme 
étant donné un renouvellement de 
contrat, “PIERRE ET P1ERRET 
TE” ont décidé d'ajouter à leur 
quart-d’heure de 5 h. 15 tous les 
soirs du mardi au vendredi,, quel 
ques innovations qui au-ont tôt 
fait d’intéresser les auditeurs au 
plus haut point.

Des idées originales, des concours 
nouveaux, avec participation de 
l’auditoire invisible, et d'autres 
spécialités marqueront chacun des 
programmes de cette série d’émis 
«ions dans un avenir rapproché

La semaine prochaine, par exem 
pie, les duettistes favoris de CKAC. 
se lanceront dans "l'improvisation

DAVID ROCHETTE, basse « ban- 
tante bien connu des radiophiles, 
paraît en récital tous les diman­
ches soirs, à lit h. 110 sur les 
ondes de la ‘Presse”. Pour son 
programme de dimanche pro­
chain il offre les pièces suivan­
ts “Night and Day”, de Cole 
Porter; “Le Miroir” de Ferrari; 
“Strophes Saphiques” de Brahms, 
et “Dors ô cité perverse”, extrait 
de l’Hcrodiade de Jules Massenet.

Troisième Émission îles Comédiens 
samedi aux “Boursiers de CKAC"

On présente “La Cabane à Sucre”, un récit d’Emile 
Coderre, inspiré du célèbre tableau de Massicotte. — 

D’autres aspirants dan* les principaux rôle*. — 
Grand gala, groupant tous les “Boursiers”

es et mérité de paraître au micro 
de CKAC, seront entendus à l'oc­
casion de ce 3e programme de la 
présente série. Ils seront choisis 
par le réalisateur de la catégorie 
des comédiens, et les j''ges habi­
tuels seront à l’écoute à l’heure du 
programme pour déterminer l’échel­
le de points mérités par chacun des 
aspirants.

On a déjà commencé les prépara­
tifs pour Tén\isslon de gala des 
“Boursiers” du samedi 7 avril pro­
chain. Rien ne sera négligé pour 
faire de cette demi-heure finale, 
une présentation qui fera époque 
dans les annales du pionnier des 
postes français d'Amériore. r'~~« 
me on le sait, les vainqueurs de 
chacune des quatre catégories Ju 
-encours seront de nouveau présen­
tés au micro de CKAC et recevront 
les bourses qu'ils auront méritées.

Vous êtes donc cord’alement in­
vités à écouter “Les BOURSIERS 
de CKAC”, samedi soir, 17 mars 
à 9 h. 30 sur CKAC pour y enten­
dres "La Cabane à Sucre”, une oeu­
vre d’Emile Coderre.

MARIE-THERESE LENOIR

en leur indiquant, par la voie des 
ondes, l’endroit où la maman a 
‘caché” le cadeau de celui ou celle 
qui célèbre son anniversaire de

naissance ce jour-là. Voilà un 
autre innovation qu'on peut faci­
lement qualifier d’originale et qui 
devrait connaître beaucoup de po­
pularité auprès des auditeurs régu 
liers de “Pierre et Pierrette” 
Nous aurons d'ailleurs l'occasion 
de parler de ce sujet plus en détail 
bientôt.

Ajoutons à ces deux premières 
“nouveautés” d’autres idées par­
ticulièrement intéressantes qui se- 
îont mises à l'oeuvre pour les 
deux autres jours du programme 
d'ici un avenir rapproché. Ainsi 
chacune des émissions de “Pierre 
et Pierrette” en plus de vous offrir 
quinze minutes de vos chansons 
favorites agrémentées de bonnes 
blagues entre chaque pièce vous 
permettra de participer aux inno­
vations du programme en suivant 
les directives des vedettes de 
l'émission, Roy Malouin et Thérè­
se Lenoir.

Pour un bon quart d’heure de 
repos et de détente après une 
journée bien remplie, rien ne vaut 
que quelques minutes en compa 
gnie de “Pierre et Pierrette” du 
mardi au vendredi à 5 h. 15, sur 
les ondes de CKAC.

Pour marquer le troisième pro­
gramme de la section des comé­
diens et comédiennes des “BOUR­
SIERS d® CKAC”, le réalisateur de 
cette série Alexandre Dupont, a 
choisi comme pièce pour les aspi- 
ants au concours, un récit de chez- 

nous intitulé “LA CABANE A 
SUCRE” et dont l’histoire a été ins­
pirée par l’un des plus célèbres 
tableaux de notre grand artiste- 
peintre canadien Edmond Massi­
cotte.

C’est donc un roman bien cana­
dien que les habitués des “BOUR­
SIERS DE CKAC” écouteront avec 
plaisir à la prochaine demi-heure 
du grand concours de $1.000.00 orga­
nisé conjointement par le poste
CKAC et le journal la "Pr-----”
Des scènes de terroir, l’atmosphère 
de la campagne et tout ce qui est 
"de chez-nous” voilà qui donne ur 
faible idée de ce que nous réserve 
la,pièce à l’affiche cette semaine 
i 9 h. 30 samedi pour “Los BOUP. 
SIERS de CKAC”.

D'autres concurrents ayant au 
préalable subi des auditions sérieu-

LES AMIS DE L’ART” 
samedi, 11 h. 45, CKAC
Une émission qui intéressa de plus 

en plus tous les amateurs de bonne 
musique, d’art dramatique et litté- 
téraire est sans contredit le pro­
gramme hebdomadaire des “AMIS 
DE LART” présenté tous les same­
dis en matinée, soit de Uh. 45 à 
midi.

La prochaine présentation des 
'AMIS DE L’ART” nous fait enten­
dre une brève causerie de M. i/ouis 
Bailly Professeur au Conservatoire 
de musique et d’art dramatique de 
la Province de Québec. Monsieur 
Bailly nous fera mieux connaître,— 
au cours de sa causerie l’instrument 
musical “L’alto”. — Et pour mieux 
démontrer la qualité de cet instru­
ment, le programme présente égale­
ment samedi prochain 17 mars, Mlle 
Claire Provost, altiste de talent, 
dans quelques pièces de son réper­
toire.

Comme d’habitu-de, Mlle Annette 
Roux paraît à titre de vedette régu­
lière du programme, en nous fai­
sant entendre la chanson-thème de 
cette émission, la “Berceuse” de 
Chopin. Si vous n’êteg pas un audi­
teur régulier de ce programme, nous 
vous recommandons fortement de 
prendre la bonne habitude d’écouter 
"LES AMIS DE L’ART” tous les 
samedis à Uh. 45 de l’avant-midi 
sur les ondes de CKAC.

Au “Café-Concert’

ANDRE LEG U ET paraît comma 
invité spécial du "Café-Concert 
Kraft” lundi soir prochain, 19 
mars, à 8 h. 30 sur les ondes de 
CKAC. On y entend egalement 
Jeanne D«‘sjardins, notre brillante 

chanteuse locale.

ertfi. *£****»*£./
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QUEUES NOUVELLES]

L
Le grand rêve de Juliette Béliveau

Avez-vous déjà rêvé d'une petite maison claire, face au soleil levant, 
avec un pot de fleurs qui rit à la fenêtre. Ah la maison de nos reves, 
avec une petite allée de gravois, qui jase sous le pied, un jardinier, une 
tonnelle dans le jardinet gazouillant...

LUI.........Juliette?
ELUE... Hein?
LUI.........(plus fort) Juliette!
ELLE... Quoi?
LUI.........Tu rêves encore.
ELLE...Au moine Albert, laisse-moi rêver. Ça coûte moins cher que de 

déménager. Ah si tu peux finir par trouver à la vendre cette 
maison !

LIT.........Bon. ça y est. Ma parole Juliette, je crois que tu lis le journal
seulement pour voir les maisons à vendre.

ELLE... Ben quoi maisons à vendre, depuis quinze ans! quinze ans 
Jules que je te répète que je peux plus vivre dans cette maison. 
C'est une maison tellement sombre que le soleil a peur de 
rentrer dedans!

LUI.........Ça y est!
ELLE...Et puis c’est tellement humide que les oreilles de Paulo com­

mencent à se décoller. — Ça fait quinze ans que je te demande 
en grâce de laisser cette maison insalubre, vieillottte et sombre.

LUI.... .Mais Juliette: raisonne un peu: si nous laissons la maison.
ELLE...Tu en achèteras une autre.
LIT.........Oui mais nom d’un pétard! attends que je la vende la maison

avant d’en achetai' une autre.
ELLE...Toujours le même raisonnement toqué. Attends! il n’a que ça 

à la bouche. Attends. On va loin avec ça.
LUT.........Ecoute Juliette quant à acheter une autre maison, je veux

acheter cette fois une maison qui me plaira. Une maison claire, 
gaie, pratique, pas trop chère et chaude. Ça tu le sais Juliette! 
je la cherche depuis quinze ans, comme toi, cette maison. Un 
peu en retrait de la ville.

ELLE...Justement il y en a une à vendre. On l’annonce sur le journal 
d'aujourd’hui.

LUI.........Je ne veux pas d’un Duplex, ni du Triplex, je veux être chez
nous, dans un cottage bien à moi.

EIJ.E.. .C'est justement un cottage.
LUI....'.Où ça?
ELLE...(lisant) Huit pièces ouvertes au soleil, balcon espagnol, fenê­

tres anglaises, dînette française avec portes écossaises coulis­
sées dans un mur laqué vert jade, or et corail, sur un panorama 
splendide de pommieis en fleurs, d’épinettes bleues et de 
pelouse Ever-green aux reflets chatoyants, confortables et 
chimériques... Toit... en tulles roses.

LIT.........Combien ?
ELLE...“Cheminée bretonne, ouverte sur le ciel en direction du Sud, 

et protégée par une girouette rouge posée sur une rotonde 
bleue.

LUI........ Combien Juliette?
ELLE...“C’est la maison qu'un architecte oriental a bâtie pour réaliser 

le rêve d’un célèbre artiste français. Six mille cinq cents dollars.
LUI.........Six mille cinq.
ELLE...Oui. Achetons ça Albert! c’est la maison de mes rêves! J'ai 

toujours caressé ce rêve d'avoir une maison couverte en tulles 
roses.

LUI.........Tuiles. Juliette, tuiles.
ELLE...Ah que je serais heureuse Jules: (lisant) “Balcon espagnol... 

mur laqué vert jade, or et corail... épinettes bleues...
LUI........ Nous lions la voir.
ELLE... 'Cheminée bretonne avec console de marbre Halien”. Téléphone 

donc Jules. Le numéro c’est ADirondack 2206.
U' r.........Bas si vite Juliette. On n'achète pas une maison comme on

achète une chemise. J’irai la voir.
ELLE.. .Quand?
LUI.........Demain.
ELLE...Elle sera vendue. Ah Albert! Un potager, il y a aussi un petit 

potager Albert, je potagerais tout l'été. Albert! appelle donc.
LUI.........Appelle toi.
ELLE... ( plus loin) Tu veux?

Adirondack AD, 2206. (La maison de mes lèves. C'est si gai 
un potager. J'a! des vieilles graines qui se perdent .. Ah Jules. 
Allô? Vous annoncez une maison à vendre?... Vrai?! (ravie) 
Oh... Ah ça... ça doit être joli... La chambre de bain est-elle 
en tulle? •

LUI.........Tulles, Juliette, tuiles!
ELLE...(au téléphone) Séculaires vous dites?... Tout en rocailles! 

Naturellement, les oiseaux... Idéal! Près :1e l'eau!!!
L’ T.........Demande-lui si c’est une maison fraîche en été...
E.LLE...Est-ce loin de la ville?
L' 1.........Demande-lui si c'est une maison chaude?
ELLE...Je veux une maison chaude en été, froide en hiver.
LUI.....Voyons Juliette!
ELLE...Mon rêve monsieur! c’est mon... Epatant. Excusez-moi. Ça fait 

15 ans que je cherche une maison comme Albert! seulement 
5 mille, neuf d'hypothèques. Allô? c’est à vous cette maison? 
Ah une agence, ça ne fait rien. (A Jules) Albert! c’est une

I »,T occasion magnifique! saisis-la par les cheveux.
p ...........Demande le numéro, nous irons la voir...
•IJ.K...Le numéro monsieur?... Ab flûte!

LUI.........Quoi ? *
ELLE...C'est notre propre maison que tu as annoncée!!

.IOV l-.TTE

CLAIRE FONTAINE

“Eureka !’’ s’écrie .Napoléon, le 
garçon d'ascenseur, l'homme à 
tout faire et surtout le détective 
privé de l'IIôtel Central. “C’est 
écrit en toutes les lettres dans 
mon “cours par correspondance 
pour détectives privés...!”. M. 
HENRI POITRAS .joue le rôle de 
Napoléon dans la série de pro­
grammes intitulée "Hôtel Cen­
tral”, présentée les dimanches 
soirs, à 7 heures par les postes 
CKAC, CH RC, CH EN, CKCH.

9

Ma chérie,

Oui, J'ai tout oublié, au fond 
je le regrette. Et pourtant, j'ai 
tant essayé. Mes voeux devraient 
être comblés, puisque j’ai tout 
tenté poui faire maison nette.

J’étais très malheureux ; de 
ce là je suis sûr. Mais j’en avais 
l’âme occupée. Aujourd'hui, j’ai 
peu de pensées. C’est comme si 
en moi, s’était dressé un mur.

Je vais, je viens, je suis d'hu­
meur asses joyeuse; je revois 
mes anciens amis. Pourtant quel­
que chose est parti, qui faisait 
que ma vie n'était point en­
nuyeuse.

Quand je rentre, le soir, sans 
bonheur, sans chagrin, que j’allu­
me une cigarette, il me manque 
la silhouette, dont je révais 
jadis, jusqu’au petit matin.

Je révais sans espoir et je 
pleurais sans doute... C’est tout 
de même un intérêt; et chaque 
jour, je me hâtais de retourner 
chez-moi, pour te retrouver tonte.

Mais j’ai tout oublié, il ne me 
reste rien qui saurait m’attiister 
peut-être... Ce soir, je vais cher­
cher tes lettres, pour tenter de 
pleurer comme aux jours anciens.

Jean GILLET

Claire Fontaine! Le joli nom, 
vous dites-vous! C'est frais, c’est 
limpide; cela nous fait penser à un 
sourire de jeune fille.

—Je suis ravie de votre Impres­
sion, car je tiens justement à vous 
expliquer... qu’on ne voit pas sou­
vent un aussi joli nom refléter avec 
autant d'exactitude la personnalité 
de celle qui le porte.

Claire Fontaine— à qui on a con­
fié le rôle de Suzy Courtois, à la 
reprise de TOPAZE, au Palais 
Montcalm, à Québec, le mercredi 
21 février, — et le 6 mars celui de 
Fiametta, dans LA MASCOTTE, 
est une grande jeune fille, élégante, 
simple et franche; elle a des yeux 
clairs et limpides, et le plus char­
mant des sourires. On ne parle ja­
mais d'elle sans mentionner “la jo­
lie Claire Fontaine”.

Elle m’avoue qu’elle est timide; 
admettons que ce n'est qu'un char­
me de plus chez une artiste à qui 
on pardonnerait volontiens, jans 
doute, d’avoir conscience de la sû­
reté de ses moyens.

Claire Fontaine, rieuse et enjouée, 
spontanée, pleine de vivacité natu­
relle, semble incarner la personna­
lité française; pourtant, jusqu'à 
l'âge de six ans. elle ne partait que 
l’anglais.

—Mais, j'ai fait mes études en 
français, et j'ai suivi les couis de 
culture physique, de danses ryth­
mées, et de diction française chez 
madame Duquel Ce qui m’a per­
mis de débuter au théâtre dès l’en­
fance, dans les beaux spectacles or­
ganisés par cette école.

—Lorsque j’avais douze ans, on 
me choisit comme modèle, pour 
porter des robes dans une exposi­
tion de modes de la Compagnie Pa­
quet... Je me demande pourquoi 
on m’avait choisie? J’étais grande... 
grande... et mince, avec de longues 
jambes fines...

D’ailleurs, tout ce qui se produit 
dans la vie de la jolie petite chan­
teuse. parait lui être cause d’éton­
nement et de surprise.

—Ce n’est pas pour rien, vous sa­
vez, que je suis de cet avis. Tout 
est à rebours dans mon existence... 
souligne-t-elle, avec un rire cristal­
lin et iriésistible. Ainsi, je n’ai 
pas appris l’anglais, et je le possède 
mieux que le français que j’ai pio­
ché des années ... dans les livres 
français. J’ai étudié le piano, pour 
obtenir mon lauréat, le violon, jus­
qu'au diplôme supérieur .pour être 
ensuite chanteuse et comédienne...

—Vous n’avez pas étudié le 
chant?

—Bien 
quelques 
Dufresne.

—A Montréal?
—Si!
—Vous avez chante à la radio de 

Montréal ?
—Oui, j’ai remplacé Lucienne 

Delval, au beau programme Dream­
ing Hour, Irradié le mercredi soir, 
à lOh. 30, sur le réseau anglais. Je 
chantais avec l’orchestre d’André 
Durieux.

—Vous aviez chanté à CHRC.
—Pendant plusieurs semaines, 

Claire Fontaine chantait à CHRC 
pour la Cie Claire-Fontaine, Ltée.. 
distributrice d'eau clarifiée.

—On avait eu bien raison de mus 
choisir. Non seulement à cause de

peu. J’ai toutefois pris 
leçons avec M. Georges

votre nom. mais surtout pour la 
limpidité de votre voix...

—Je r*e sais pas!
—Je vous l’ai dit, elle ne sait ja­

mais... le pourquoi des choses. Com­
me cela repose des raisonneurs et 
des raisonneuses. Et au théâtre, 
vous y êtes venue, comme la plu­
part des "stars” du cinéma?

—Vous vous moquez de moi?
—Vous savez bien que non. Je 

veux seulement dire que vous avez 
d’abord été modèle, bien des fois 
après l’expérience de votre douziè­
me année, et que c'est en raison de 
votre élégance et de votre aisance, 
qu’on vous a incitée à étudier l’Art 
dramatique. Quel a été votre pre­
mier grand rôle?

—C’était dans une pièce intitulée 
Arsène Lupin. Je jouais avec René 
Arthur, Jean Nel, Annette Leclerc, 
etc ...

—-C’est de nouveau auprès de Re­
né Arthur que vous avez joué dans 
"Topaze”?

— En effet! et je vous assure que 
j'avais bien autant le trac, cette 
fois, que la première fois... Mar­
the Lapointe a interprété ce rôle, 
lors des premières représenta* ions 
de "Topaze”. La remplacer n'est 
pas chose facile.

— Et Fiametta. de ' La Mai sotte.”
—J’ai déjà, tenu ce rôle. Mais, il 

faut dire que la présence de Marthe 
Lapointe et de Lionel Daunais dans 
les premiers rôles de "La Mascotte”, 
est une émulation avec laquelle il 
faut compter. J’étudie sérieusement 
mes rôles... soyez-en certaine!

— Je vois, ma charmante Claiie, 
que vous avez véritanlement le tem­
pérament des artistes... jamais 
trop sûrs d'eux-mêmes. C’est tout à 
votre honneur. Mais, n'ai-je pus en­
tendu dire que vous avez aussi 
chanté à New-York?

— En effet! De passage à New- 
York, j’ai chanté au Times Square, 
en faveur d’une campagne de sous­
cription d'Emprunt de la Victoire, 
mais, devant repartir le lendemain, 
je n’ai pu me rendre à la seconde 
invitation qui m’était faite..

—C’est dommage! Les New- 
Yorkais n'en auraient pas eu .mis 
mauvaise impression des Québécoi­
ses, au contraire ’Je me souviens 
encore des regards ndmirattfs qui 
avaient salué votre apparition dans 
la salle de nul du Château Fronte­
nac, lorsque vous iviez été artiste 
invitée au dîner de la Canadian 
Broadcasters Association... l'an 
dernier.

—C’est l’un de mes beaux souve­
nirs.

—Vous en avez déjà toute une 
collection de ‘‘ehaimants souve­
nirs”, mais à votre âge, il sied 
mieux de parler projets, n’est-ce 
pas?

— Des projets, je n’en fais jamais. 
Jai la phobie des projets ... qui ne 
se réalisent jamais. A chaque jour 
suffit sa peine...

— On sa joie.
—Naturellement... Mais, si l’on se 

mêle de philosopher... maintenant... 
Vaut mieux que vous cachiez vol e 
plume et votie calepin... Voyez plu­
tôt ce thé parfumé et ces délicieux 
sandwiches qui nous attendent...

—Merci Claire Fontaine! Que la 
joie et le succès vous réservent 
chaque jour, des suipiises et des 
sourires!

Jeanne ROCHEFORT

CHEZ
1*0 1 u

-VAQUES

256 E., rue Ste-Catherine 
Tel.: LA. 6933
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-Josselin devait rendre visite » 
M ithe ce soir-là; niais Francine 
s ib'.ait si bien au courant des 
a es et venues de Josselin, que 
Marthe, furieuse, décida de sortir 
seule et de laisser Josselin et 
Francine ensemble. Mais quel bu* 
poursuit donc Francine Aime-t- 
elle encore Josselin de Kerdrel? Et 
maintenant que son veuvage date 
de plusieurs mois, entreticnt-eile 
de secrets espoirs à son égard? 
Marcherait-elle sans ni'rci. sur le 
pauvre petit bonheur, patie inieot 
organisé, de la cousine Marthe'’

Tant pis pour elTe. J'irai jus­
qu': u but Jusqu'au but nue je 
nie suis proposé d'att Indre. 
Après? Bib bien ap.es. Hart he 
fera ce qu'elle voudra M is ni 
l'amitié que j'ai pour elle, ni ma 
ridicule sensibilité ne m’emf 'liera 
d'atteindre mon but. Il y va de 
toute nia vie à venir. Je ne serai 
vraiment moi, je ne me retrou­
verai vraiment que lorsque... On 
a sonné... c'est lui. C’est Josse­
lin .. Sotte de Marthe qui nie 
facilite si bien les choses... 
bonsoir Josselin.

— Bonsoir Francine 
allez-vous?

— Comme un jour de printemi>s.
— Ça se voit. Vous êtes ravis­

sante dans cette robe lilas.
Vous trouvez? Lilas... c'est 

encore très deuil n'est-ce pas? Il 
y a bien quelques petites feuilles 
veites ici et là. mais quoi, je pou­
vais difficilement les 
à une. n'est-ce pas?

— On ne voit pas les 
mais bien votre beauté 
dans un bouquet de lilas.

- M iis asseyez-vous, Josselin.
— Marthe <<st en train de se faire 

belle?
Imaginez-vous que Marthe est 

sortie.
Sortie? fait Josselin surpris.

Mais-
Un besoin fou de prendre l'air, 

ni î-t-elle dit. Et comme elle 
n'était pas certaine que vous vien­
driez...

donc?
.. les bouquins!

je les ai donnés à 
entrant... Je ne croyans 

Je lui ai dit de vous

m at- 
cette

autant quelle le disait Avoir 
tout accepté ce qu'elle a accepte... 
Pas vrai?.... Et maintenant qu’elle 
n'a aucune raison de m'en vouloir... 
la votà qui me fait la tète par­
ce que je lui dis que je suis .nté- 
ressée dans les hautes mathémati­
ques et que vous m’avez offert de 
nie prêter quelques livres traitant 
cette science. Je ne comprends 
plus rien.

— Moi non plus, je l’avoue... Et... 
elle est partie pour la soirée?

— Oui. Comprenez-vous ça? 
Josselin est perplexe. Mais 

Francine ne veut pas que la dis­
cussion s'étende plus longtemps 
sur Marthe.

— Vous ne les avez pas oubliés, 
j'espère?

— Quoi 
— Mais..
— Non...

Maria, en 
pas vous voir, 
les remettre.

— Oh dites donc, vous ne 
deriez pas à comprendre 
page?

— Qu'est-ce que vous lisiez?
— Mais... les éléments de la 

science astrologique. Josselin. Te! 
Comment que vous me l'avez conseillé... Dieu 

que c'est compliqué!
Josselin ne peut s'empêcher de 

rire de cette boutade.
— Et vous n’avez là que les prin­

cipes élémentaires, Francine!
— Moi qui croyais qu'on deve­

nait pilote d'avion de la même 
façon qu'on devenait chauffeur 
d automobile!

— Oh là là.
— Tenez, ici, par exemple. le 

plan général de la stratosphère... 
— Et bien voilà... vous prenez... 
— Bonsoir...
C'est Jean Lavigne qui a fait 

irruption dans la pièce.
— Qu'y a-t-il ?
— Rien. Je dis: bonsoir!... Capi­

taine de Kerdrel, je crois? Présen­
tez-moi donc, dame veuve fran- 
cine.

— Jean Lavoie, présente sèche­
ment Francine. Un pensionnaire... 
Et si vous avez besoin de quelque

témoin. Est-ce que 
l'air le mieux élevé 
Mais tellement bien 
petits enfnnts, que je

je n ai pas 
du monde? 
élevé mes 

suis prêt à
faire n’importe quoi pour soul'ver 
la couche d'ennui qui semble pla­
ner sur votre tête à tète... Ail 
fait, où donc est votre fiancée, 
capitaine de Kerdrel?

— Marthe, par une erreur que

Ah

•Il \N LAVOIE

ne m’explique pas. cru bon

enlever une

feuilles,
blonde

Mais je vous l'avais dit, Fran- chose, Maria est à votre disposi-
l'appareil. cet après-midi, 
avez-vous pas transmis

cine, a 
Ne lui 
le...

Mon -cher, comment voulez- 
vous que j'explique à Marthe que 
je me suis permis de vous télépho­
ner à l'école d'avionnerie cet après- 
midi ?

Mais rien de plus simple, 
Voyons. Francine!

- Pas si simple que ça. Marthe, 
Dieu sait pourquoi, est devenue 
très ombrageuse depuU quelques 
jours.

— Mais à quel sujet?
— Je n'arrive pas à comprend-®. 

Elle ne parle que par allusions... 
allusions très désagréables pour 
moi. quand on sait ce que nous 
sommes devenus l’un pour l’autre, 
n'est-ce pas Josselin?

— Mai the n'a aucune raison de...
— Je sais bien. C'est pourquoi 

ça m’est si désagréable. Oh! je 
sais que par le passé, elle a eu 
toutes les raisons du monde de 
m'en vouloir, de me détester. Elle 
ne l'a pas fait. Au contraire, elle 
s'est montrée à ce moment, d'une 
grandeur d'âme déconcertante. 
N’est-ce pas Josselin? A croire 
même qu'elle ne vous aimait pas

“Jeunesse Dorée”. pro»rramiue d’Olivier Caripnan. est 
irradié du hindi an vendredi, à midi, par le» postes CB1-. 

Montréal; CBV, Quélier et C.BJ Chicoutimi.

— Ne vous croyez pas obligé de 
-donner des explications, Josselin, 
coupe Francine.

— Mais comment donc! Elle a 
raison. Ne vous croyez pas obligé' 
Dites donc, qu'est-ce que vous 
diriez d'un pe.tit poker?

— Je n<> joue pas les cartes.
— Ah non?
— Non.
Pour trente secondes on n'enten- 

dic que le tic tac de l'horloge.
Quel beau temps, hein? fait 

Jean, pour meubler le silence qui 
devient gênant.

— Très beau, acquisse Josselin.
— Mais un peu froid, remarque 

Francine.
— Dans ce salon, oui. Mais pas 

dehors. Il fait splendide dehors.
— Ça ne vous chanterait pas 

d'aller faire un petit tour?
— Pas du tout, dame veuve 

Denis. Je me sens bien entre vous 
deux. Mais de quoi que ça traite 
de bouquin? demande Jean, en 
s'emparant du livre de Francine. 

— D'astrologie.
Jean laisse fuser un rire mo­

queur.
— Deux contre un que vous y 

entendez pouic!
— J'y entendrais moins "pouic” 

si vous permettiez à de Kerdiel 
de poursuivre ses explications.

— Ah oui? Parce que c’est lui 
le professeur, n’est-’ce pas? Elle est 
bonne. Elle est bien bonne!...

— Josselin, nous pourrions peut- 
être laisser le salon à ce monsieur 
et nous retirer dans la bibliothè­
que.

— Mais j’adore l’atmosphère de 
la bibliothèque moi! La comtesse 
de Ségur, Henri Ardel, Mathilde 
Alanic et Dumas Fils. Merveii- 
leuse, la bibliothèque des Rivard. 

Moi, je suis impoli? Voyons Vous la connaissez? Bibliothèque
d’oiseaux, mon cher. Unique en 
son genre. Et décoration orange 
et chocolat. Délicieux!

— Je crois que je vais vous quit­
ter, Francine. Je ne venais qu'en 
passant vous dire bonsoir...

— Et embrasser votre fiancée.

tion, monsieur Lavoie.
— Non, dame veuve Francine, je 

n'ai besoin de rien. Rien autre 
que de la compagnie. Je m'en­
nuie.

Et ce disant, Jean s'allonge pa­
resseusement dans un fauteuil.

— Je ne crois pas que les aniu- 
si ments soient compris dans le 
prix de la pension. monsieur 
I avoie

— Vous pouvez 1P dire! Mortel­
le votre maison. Mais je suis en­
chanté de vous connaître, capitai­
ne. Vraiment enchanté... cigaret­
te?

— Merci.
— Vous m'excusez, dame veave 

Denis, mais j'ai horreur des fem­
mes qui fument. Je ne vous en 
offre donc pas.

— Francine a l'habitude. E.xcu- 
sez-inoi de ne pas être de votre 
avis monsieur Lavoie Cigarette, 
Francine

— Merci Josselin!... Et quand 
vous connaîtrez mieux monsieur 
Jean Lavoie, vous saurez qu'il 
brandit l’impolitesse comme un 
étendard.

commandant, je vous prends à

Croyez quelle va regretter, capi 
taine. Et soyez assuré que je lui 
transmettrai votre ennui de ne pas 
la trouver là. d'ajouter ce coquin 
de Lavoie.

— Bonsoir Francine. RappelîZ- 
moi a usouvenir de Marthe. Mon­
sieur...

Enchanté de vous avoir con­
nu capitaine.

Ne vous dérangez pas, Fran­
cine. Maria me...

— Mais oui. elle est à deux pas. 
Maria. Je lui ai dit que vous ne 
tarderiez pas à sortir, qu'elle ne 
s'éloigne pas, sussure Jean I-avoie 
qui s'amuse follement de 1 embar­
ras de Josselin.

— Bonsoir.
Un grand silence plane dans le 

salon, tand'S que Kerdrel se diri­
ge vers la sortie.

Vous êtes un mufle doublé 
d'un idiot. Jean Lavoie.

Et vous, dame veuve Denis, 
vous êtes une idiote doublée d’une 
m ("hante femme. C'est délicieux 
les méchantes femmes quand on 
est prévenu d'avance. Mais quand 
on les croit des grandes âmes, 
c’est terrible. On tombe dans le 
panneau comme un imbécile. C’est 
le cas de Josselin de Kerdrel. Mal­
heureusement pour vous, nia toute 
belle moi. j’aime beaucoup la cou­
sine Marthe.

— Si vous saviez comme je vous 
trouve une plaie dans mon existen­
ce!

Pauvre chou! Et elle n'est pas 
prête de se cautériser la plaie. 
Et elle n'est pas prête d'en sortir 
de votre existence, la plaie... Parce 
qu'il y a une chose: je ne vous 
prends pas pour une grande âme. 
Je vous prends tout simplement 
telle que vous êtes. Et telle que 
vous êtes, je vous trouve déli­
cieuse... Et je vous mets en con­
serve... pour moi. Pour mes vieux 
jours... Compris ma poulette?

— Vous êtes certain de ne pas 
être mut pour Saint-Jean de Dieu? 

— Moi? fait Jean.
Mais il arrête brusquement 

l'éclat de son rire. Marthe Renouard 
vient de paraître dans la porte.

— La cousine! Bonsoir la cousi­
ne!... Ah tant pas que j'oublie de 
vous transmettre les regrets de ce 
vieux de Kerdrel. Il vous a atten­
du pendant plus d’une heure, vous 
savez. J'ai tout tenté pour lui 
faire oublier sa déception de ne 
pas vous trouver là. Impossible.
Il n’a pas voulu se joindre à Fran. 
cine et moi qui avions décidé de 
tuer le temps avec le poker.

— J'ai du sortir. Je vous remer- 
rie. Jean, d'avoir tenu compagnie 
à Josselin. Bonsoir Francine.

Je crois que je vais me cou­
cher. On reprendra cette partie 
domain si vous voulez, dame veuve 
Denis. Je vous dois une revan­
che. Vous savez que j'ai gagné 
tout ce que j’ai voulu ce soir, 
hein?

Et il sort, tandis que Francine 
se croit obligée d'expliquer, fu­
rieuse.

— Jean Lavoie est très fort au 
poker.

* * *

Le lendemain de ce même soir. 
André Boileau téléphona à Mar­
the Renouard pour lui demander 
de le rencontrer dans un restau­
rant de l’ouest de la ville.

------ Oui Marthe, je voulais vous
voir... Mais qu’y a-t-U? Marthe... 
voyons...

— Rien André, rien. «
— Mais oui il y a quelque chose, 

insiste André. Vous êtes pâle, 
nerveuse, distraite.

n ai pa

a enipe-

Rien.

ne. 
pas-

Pout-etre parce que je 
dormi de la nuit, André.

Et qu'est-ce qui vous 
chée de dormir?

— Oh... je ne sais pus..,
Josselin de Kerdrel.
Non pas Josselin. Mais Fraoci- 
. Josselin ne se doute même 
que Francine est en train de le 

reprendre dans ses filets.
Voyons, mais il est intelligent 

pourtant !
Oui, mais Francine est rusée. 

Vous ne savez pas son dernier 
truc? L'astronomie, mon cher. Les 
hautes mathématiques. Afin de se 
préparer à sa carrière d’aviatrice.

— Francine, aviatrice?
— Oui. Elle qui ne peut monter 

sur un escabeau pour laver les vi­
tres de la porte d’entrée... Enfin, 
advienne que pourra!

— Marthe ... si j'étais vous, je 
quitterais la maison des Rivard. 
Vous étiez heureuse et tranquille 
dans votre petit studio, entre Gil­
bert eÇ cette bonne Floience.

— Je ne peux pas quitter les 
Rivard. Une sentimentalité bête 
m'attache à cette seule famille qui 
me reste. Je ne peux pas partir par­
ce que... parce qu’il faut que cette 
maison de pension tienne le coup.

Et c’est vous qui le tenez, pas 
vrai ?

- Tante Fernande est alisol ument 
incapable de régler quoi que ce soit. 
Quant a Francine...

--Oui... elle déplace beaucoup 
d'air, mais...

- Elle fait son possible... Mais 
ça ne marcherait pas. Et il faut que 
ces gens vivent, André. Il faut que 
mon oncle...

— C'est de lui que je veux vous 
parler, Marthe, interrompt André.... 
J'ai vu Marc Dupré... Il avait pris 
un verre de trop. Un cafard noir... 
Je n'ai pas tiré de lui tout ce que 
j’aurais voulu, mais malgré ses ré­
ticences, j’en arrive à conclure ceci: 
Marc Dupré n’e«t pas millionnaire. 
Marc Dupré n'est pas le proprié­
taire de la eoncessioh de monsieur 
Rivard

Qu’est-ce que vous dites?
— Marc Dupré joue un jeu. Est- 

ce le jeu de Lucien Ronald? Cest 
possible II a une frousse terrible de 
Lucien Ronald... Et voilà où je 
veux en venir. Marthe. Ouvrez l'Oeil.

(Suite à la page 18)
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^ T voilà, nous aurons, cette 
année le deuxième dîner- 
danse gala de la radio. Il 

^7 s’en est fallu de peu pour 
qu'il n'eût pas lieu ou 

encore qu’il se limitât à une poi­
gnée de commensaux . On ne se 
doute pas des embarras qu'il faut 
surmonter pour 'obtenir la location 
d’une salle de bal! Ailleurs dans 
ce journal, on trouvera ]es grandes 
lignes de cette manifestation qm 
ne sera pas moins brillante que 
celle de l’an passé. Elle sera d’au­
tant marquante que, pour la pre­
mière fois, y sera attribué le tro­
phée Laflèche, offert par l’hono­
rable M. Laflèche, ministre fédé­
ral des services nationaux de 
guerre.

Ce témoignage, en plus de l’hon­
neur qu’il confère à celui qui le 
décrochera, a une signification 
profonde pour l’industrie de la 
radio. C’est la première marque 
officielle d’estime et de reconnais­
sance qu’elle reçoit des autorités 
administratives. Grâce à lui, elle 
sait maintenant qu’elle a, en haut- 
lieu, non seulement un protecteur 
mais aussi un admirateur.

Le mois d’avril verra donc un 
événement important. Il contient 
des promesses. Le dîner-danse- 
gala de la radio, un spectacle des 
studios Morenoff (les 14 et 15) et 
peut-être une série de représenta­
tions de l’Equipe. En effet, si 
Pierre Dagenais peut obtenir la 
salle du Monument National à la 
fin de ce mois, il affichera un 
spectacle. Pierre a, présentement, 
plusieurs pièces à l’étude, dont 
une Canadienne. Il semble, cepen­
dant, que son choix s'arrête sur 
"Week-End”, une spirituelle comé­
die moderne de Noël Coward. 
Espérons pour lui et pour nous 
qu'il puisse réserver les dates!

ET LE PRESENT 
Après ce petit coup d’oeil dans 

l’avenir, revenons à l'heure pré­
sente et passons tout de suite à 
ce qui a abasourdi le plus votre 
humble serviteur (?), la semaine 
passée. C’est encore l’émission 
"En chantant dans le vivoir”, qui 
continue à vivre d’inconscience et 
d'incroyable.. Je ne sais plus quel 
est le responsable des attentats au 
goût et à la raison qui se prati­
quent couramment au cours de 
cette demi-heure. Je crois plutôt 
qu'ils sont plusieurs coupables: le 
commanditaire, le directeur artis­
tique et le chef d'orchestre et 
qu'ils s'entendent les uns, les 
autres, le premier par mercanti­
lisme, les autres par compromis­
sions. On ne me fera pas croire 
que trois personnes préparées à 
juger, laisseront un débutant-vio­
loniste jouer pour le public la 
"Czardas” de Monti sans se ficher 
des auditeurs. Voici une pièce de 
bravoure qui inquiète les virtuoses. 
Ils ne l'attaquent qu'après étude. 
Et voici qu’un musicien, un réali­
sateur, (admettons que le com­
manditaire ne connaîtrait pas 
mieux?) laisse à un élève — et pas 
avancé encore! — la puissance de 
la massacrer devant le micro et 
d affo'.er les sensibilités des radio- 
philes. Quel gribouillage! Quelle 
iconoclastic! Je veux bien admet­
tre que le commerce ait ses droits, 
mais il n'a pas celui de révolter 
sa clientèle par des excès impar­
donnables. En principe, je ne suis 
Pas l'adversaire des émissions 
d amateurs. En pratique, je leur 
demande un minimum de goût, le 
*>ens des valeurs et une certaine 
présentation. Que ces exhibition­
nistes qui veulent y paraître se 
confinent à des choses à leur por­
tée et tout est bien! Mais qu'ils 
nous abreuvent de chansons du 
Par-West, d’Arioso, d'arias, dans 
nn salmigondis détestable, cela 
n'est pas acceptable. Et ce n’est 
Pas une raison de permettre n'im­
porte quoi parce que le program­
me se déroule dans un Centre 
canadien-français comme le Nord 

e la ville. C'est l'impression qui 
sort de ce mélange lorsqu'on l’en- 

> nd. Je suis sûr par exemple que 
Monsieur Allan Maclver ne se ticn- 
,,ait pas au piano d’accompagne­
ment pour y suivre en trébuchant 
!'n jeune homme qui, du fait qu’on 
ui a placé dans les mains un 

tiolon, croit pouvoir rendre une

CLcutl
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oeuvre difficile, sans études suffi­
santes — je suis sûr que Monsieur 
Maclver ne s’exposerait pas au ri­
dicule si cette émission passait par 
un poste anglais et venait d un 
centre anglophone. Quant au 
poste, il me semble qu'il pourrait 
faire agir son autorité pour que 
le laisser aller de ce programme 
soit corrigé. Enfin de compte, ce 
ne sont pas les commanditaires 
qui manquent. Je veux bien me 
garer de trop de sévérité. Mais il 
faut une fois pour toutes deman­
der aux responsables de rema­
nier leur formule, de se donner 
plus de peine dans le choix de 
leurs "amateurs” et surtout d'ac­
cepter le travail de les guider.

LES TROUBADOURS
Jeudi passé, les Troubadours ont 

présenté un numéro agréable. En 
choeur, ils ont chanté “C’est un 
scandale”. Voilà qui est jeune, 
vivant et plaisant... A propos des 
Troubadours, on y entend l’Her­
bier qui conseille sans arrêt de 
rassembler les "bandes noires” du 
savon. Pour moi, je me contente 
de collectionner les "entends-tu” 
d’Eddie Tremblay... Encore à pro­
pos des Troubadours, j’y ai écouté 
avec intérêt, vendredi, une scène 
de "Porté disparu” de madame 
Yvette Gouin. Il s’agissait d’un

jeune homme qui veut à tout prix 
se barbifier. Madame Gouin qui 
m en a déjà pardonné bien d’au­
tres, me permettra bien un autre 
mot — pour le simple plaisir de 
l’écrire. On pourrait dire qu’à ce 
programme de savon, la saynète 
était rasoir...

AUX NOUVELLES...
De CBF, lundi, j’entendais une 

nouvelle qui m’a étonné. Il s’agis­
sait de la déclaration d’un jour­
naliste français en mettant pied 
au Canada. Je fus si surpris par 
cette apparente gaffe de la part de 
notre visiteur que je recourus aux 
journaux pour trouver le texte 
exact de sa sortie. Et voici en 
quels termes, la Presse Canadien­
ne rapporte les propos de M. 
Robert Wischner du journal 
“Lyon-Libre” de Lyon: “II existe 
un certain sentiment en France au 
sujet de la polémique canadienne 
sur la conscription. Nous avons 
été témoins du grand effort de 
guerre de ce pays, mais les Fran­
çais ne peuvent comprendre que le 
Canada français refuse d’accepter 
la conscription qui est partout 
ailleurs une mesure de guerre!" 
Et voilà les paroles d’un membre 
de la délégation choisie par l’Asso­
ciation de la presse française pour 
faire enquête sur le Canada au 
nom des journaux de France.

Qu’on nous permette de croire 
que Monsieur Wischner de I.yon 
a été mal renseigné et ne lui en

veuillons pas trop. Si nous ne lui 
trouvions pas cette excuse, nous 
serions justifiés de lui demander 
de quel droit, il vient ici porter 
un jugement hâtif sur un problème 
déjà par trop épineux et qui ne le 
concerne pas; pourquoi il a pro­
noncé ces mots, avant, pendant ou 
après un déjeuner que lui offrait 
— à lui et ses compagnons — l’ho­
norable M. Drew, premier ministre 
de l’Ontario, ennemi juré et injuste 
des Canadiens d’origine française; 
au nom de quelle aberration, il a 
cru réprimander des gens qui sont 
les frères des héros de Dieppe; 
(c’est-à-dire des volontaires); et 
au nom de quelle courtoisie, il 
vient chez nous donner à des gens 
qui nous sont hostiles un argu­
ment nouveau.

Non, disons seulement que Mon­
sieur Wischner a parlé sans réflé­
chir et pour se donner un audi­
toire et n’en parlons plus. Si, 
parlons-en! pour que le reste de la 
délégation ne porte pas le poids 
des accusations de ce rédacteur de 
"Lyon-Libre”. Les autres savent

fort bien que le Canada français, 
depuis 1759, n’a pas à souffrir le» 
blâmes et les reproches des fils 
de ceux qui l’ont abandonné; que 
le Canada français n’aime pas à se 
mêler aux querelles intérieures des 
autres pays mais qu’il n’aime pas 
non plus qu’on vienne lui faire la 
leçon; et qu’enfin, il veut bien 
écouter sa conscience sans qu’il 
lui soit nécessaire d’aller ailleurs 
en chercher des directeurs.

Nous -onnaissons un peu Lyon 
par le monsieur Brun de Pagnol. 
Nous avions vu dans cette pasti­
che une amusante caricature de 
ses habitants et pas plus!... que 
Monsieur Wischner ne nous force 
pas à croire que cette belle ville 
est véritablement celle de Mon­
sieur Brun Nous serions alors 
portés à lui répéter ce qu’Escar- 
tefigne disait à César, devant 
Monsieur Brun, en substituant: 
“Le Canada français" à la "Marine 
française” dans la truculente 
phrase dont le dernier mot e3t 
celui de Cambronne...

KGB

BEAUTE BU BUSTE
TRAITEMENT IIE

“Madame Moscova 99
Os traitement comprend des tablettes à base de 
p :nüvs mamaircs et de Mameloil, huile vitamin.'-e. 
Lem Jeunes filles ou dame* soucieuses de leur appa­
rence devraient essayer le traitement de MADAME 
MOSCOVA. Son emploi est facile et sans danger.

TABLETTES HUILE
Boite simple - - - 1.26 
Demi-Trait entent 
<3 boites) ----- 3.26 
Traitement complet 
(6 boites)................... 6.50

Bouteille Double 
Grandeur - - - -I- 1.26

Prix spécial pour 
3 bouteilles - - - - 3.26

LABORATOIRE LASSALLE 
< •'*•2 — Station R - Montréal — en. 2ir.o

Aussi en vente
Pharmacie CHARLEMAGNE ROI NSIN 

St-Hubert et St-/.otlqne — CTI. 215#
Dépositaire: I^s Pharmacies Modernes.

M***
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Contribution de la

©ss&sssaas "black horse” ©awns

NE CHOMEZ PAS 
INUTILEMENT

continuez à travailler régulièrement
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" idèlc à ses traditions de, gracieuse hospitalité, la ville 
de Québec sera l'hôte du Radio-Théâtre Lux Français 
jeudi soir. Votre programme favori sera irradié du 
PALAIS MONTCALM et mettra en vedette des 
artistes renommés de Quél»ec et de Montréal.

-K Philippe Robert
* Annette Leclere -k Claire Duhamel 

k René Coullée 
sous In direction de PAUL L’ANGLAIS

Il y a toujours 
du nouveau au 
Radio -Théâtre 
Lux Français !

■SS*

?

mm

Iggiii

.*

RudioMonde 17 MARS 1945

'Càr?^-
gousses Haï

K VDIOVTLLETTE

Afin d’éviter les désappointements, il vaut mieux se proci. rer 
immédiatement les billets pour le Diner-Danse-GaJa. I>onc, au Mont- 
Royal. le lt avril proehain, nous verrons l’apothéose de Miss Radio ’45. 
Et. qui sera l’heureux gagnant du trophée LaFlèche?... Phil I .al onde 
perd sa secrétaire. En fin-mars, Claire Toupin nous quitte pour Washing­
ton. Oui, Mesdemoiselles, une nouvelle sténo a été engagée... Nos 
hommages à John Fisher, un Torontois d’adoption comme on n’en voit 
pas souvent... A relire ainsi tous les textes qui lui sont soumis. Jeannette 
Brouillet deviendra une spécialiste. Félicitations!... Il se peut que les 
superlative Cascades Musicales renaissent sur le réseau Columbia.... 
Chaque jour de la “Semaine du Scoop” (18-25 mars, CBF), il faudra 
écouter le quart-d’heure consacré aux chansonnettes françaises inédites... 
I.es sportsmen sont aussi enthousiastes que nombreux au pa.vs du 
Québec. Paul Stuart, de la Parade Sportive reçoit hebdomadairement 
plus de 2000 lettres... Avec une jambe dans le plâtre, la CBFette Annette 
Massicotte est revenue à son pupitre... Alexandre Dupont et Juliette 
If not ont été parmi les premiers à se procurer I’“Oeuvre complète de 
Victor Hugo,” une édition de l’ami Valiquette...

Kadiov illette — Cela n’a-t-il pis un petit goût Quartier Latin?... 
Paris possède ses nombreux quartiers d’artistes et New-York son 
Greenwich Village.... Montréal aura son centre radiophonique.... 
Ainsi, désignerons-nous dorénavant ce coin qui englobe les entreprises 
de la radio. De Mansfield à Guy, de Dorchester à Sherbrooke.... Parmi 
les personnalités qui popularisent le nouveau nom. mentionnons Ia 
Meunière du Moulin de la Chanson ( Radiomonde) — Jacques Desbaillets 
et Marcel Giguère. à Charivari (dernière émission) — André Audet, à 
Madeleine et Pierre — Ovila 1-égaré et Georges Bouvier, à N araire et 
Barnahé — Robert Choquette, à Métropole — Léon Lorrain, le publiciste 
Radio-Canadien — John Fisher, le Torontois sympathique... Bientôt les 
bistros nous serviront le “R adiov illette Spécial” — le coquetel 
paradisiaque...

★ ★ ★ ★ —
A I-’ENSEIGNE DFtS J OCRS.........

apporte un soulagement rapide"... 
Jacques Bêlai r sera licencié de 
l’Aviation cette semaine.... D’ici 
trois semaines, on connaîtra -a plus 
jolie CKACette... Et Jean-Paul 
Kingsley trouve moyen 1- soigner 
ses rhumatismes... “Cinq grands 
Déliais en un seul”, au Plateau, le 
22. Les fervents en auront sûre­
ment piur leur argent... Avec un 
total de 155, Yves Véxina détient 
maintenant le record au bowling 
CKACiste...

a a a
LE SPORT ET LES ARTISTES—

Henry Deyglun se lèvera tôt et 
ira à la chasse aux canards... Mi- 
mi D’Estée se rendra au viUage à 
la nage... Philippe Robert a rem­
porté de nombreux trophées dans 
les tournois de tennis... J 'sé Dria- 
querrière devient un rival dange­
reux au billard anglais... Jean La- 
londe se délasse en jouant aux 
quilles... Willy Fréchette demeure 
un fervent du hockey.... Jeanne 
d’Arc Charlebois fait du ski dans 
les Laurentides... Marcel Gamache 
établit des records au golf... Geor­
ges Bouvier assiste à tous les com­
bats de lutte... Jean-Paul Kingsley

3-> plaît énormément à la pêche au 
flambeau... Victor Pagé part en 
voyage sur une motocyck ’ ’ i... Eli­
sa Gareau adore faire de l’équita­
tion... Alfred Brunet se livre à la 
culture physique... Henri Letondal 
préfère cultiver un jardin — dans 
une terre vierge...

* * *
ST EJ.ES ET EPITAPHES.........

Sous cc lierre rampant 
C’est L’Académicien 
Qui se repose si bien...
Penseur sa vie durant.

Il n’out calèche, ni dot.
Mais, n’en mourut, mon pot’!

€ i-git Clément D’Amour.
Il fut de son vivant 
Un “joyeux troubadour”
Fit mourut en paix, tant...
( Ije temps et les ans ont effacé le 
dernier mot— malheureusement ).

Passant, verse une 
Ci dort ce cher Lecharme. 
Car. en scène, il entra 
Du pied droit. Et voilà!

'Récemment restauré pour vous plaire'

LE RESTAURANT-BAR

AU COQ D'OR
160 EST, BCR NOTRE-DAME 

(En tare «In Viras l’nlnln dr Justice)

Détenteur du permis no 55 
de la Commission des Liqueurs de Québec

M. Armand Raymond (ancien joueur des “Canadiens”), Prop.

■ ■

Québec
reçoit

“Charivari” est disparu des ondes. Trop de bons programmes ont 
une fin prématurée, tandis que d’autres.... Les Trois Mousquetaires — 
Jacques Desbaillets, Marcel Giguère et Louis Pelland — se sont promis 
de faire la grasse matinée durant une semaine.... Miville Couture
possède maintenant une bagnole. Avis aux amis___ Cette semaine,
l’inimitable Jeanne-d’Arc Charlebois est devenue Esquirette... Or> 
enfanticipe toujours dans certains ménages de notre connaissance... 
Note aux Torontouristes: Ii y a maintenant un couvre-fm dans la Ville- 
Reine. A 11 h. 45.... Lors de sa récente maladie, Armand Leguet a reçu 
de nombreux appels téléphoniques des camarades sympathique-. Ah, 
l’amitié... Enfin! Dans "Revoir Paris", les auditeurs pourront apprécier 
les disques rapportés de Lutèce par le Radio-Canadien François Bertrand. 
Ce n’est pas trop tôt... Le respect de l’intrigue dans l’adaptation 
radiophonique de “Légion d’Honneur" témoigne du mérite des co-’’scrip- 
teurs” Ducharme... Le soir de la harangue King, plus de deux cents 
admirateurs des ’’Casimirvillair.s” ont téléphoné leurs protestations au 
poste indépendant... Que nos meilleurs voeux de succès accompagnent 
Mlle Pierrette Alarie et M. Joseph-Victor Ladéroute au concours final 
des Auditions du Metropolitan Opera...

★ * * ♦
FRESQUES ET FRASQUES___

I-e succès, quoi! Cette chronique a inspiré quelques “copains" qui 
collaborent maintenant aux feuilles locales. Espérons que l’on n’intitulera 
pas de futurs articles “Gousses et Coquetels”. Cela serait vraiment aller 
trop loin... L’artiste invité, c’est merveilleux; mais, les "carabiniai­
series!... Messire Henri Letondal, le nécrologue attitré, a-t-il pensé de 
préparer son propre “obituaire” — de fin de saison?... Connaissez-vous
la flamme estudiantine de Marie-Andrée, la Mineure dorée? Shhhh __
c’est Robert... L’n dessinateur habile et matinal saurait croquer sur le 
vif ces deux pugilistes de l’heure; Jean-IMerre Masson et Alain Gravel. 
Titre du tableau: “Daniel et le lionceau"... C’est Lucien Martin, qui, au 
dernier Radio-Carabin, reluquait à l’envie la “tète” d’un confrère.... 
Pour l’après-guerre, W illy Fréchette se propose un voyage en Amérique 
<lu Sud. Seul?... “Big thief” imite-t-il le premier ministre Duplessis? 
Durant quatre jours, le CIILPien a été retenu à la maison souffrant 
d’une grippe intestinale... Effrontée, ce bas Meu qui invite l’auteur dont 
elle est l'imitatrice, à être Interviewée sur les ondes...

* ★ * *
LE SOUFFLE DU GENIE.........

Vers 4 heures de l’après-midi, la troupe Mistigris avait fait son 
apparition à St-Trivulce-la-SoIitude. On devait présenter ce soir-là à la 
Salle Rimette le super-mélodj-ame "La Marâtre aux cheveux roux".

M. Léon Sirgitsim-Mistigris, 1» directeur-vedette, jubilait. Car, dès la 
mise en vente, les St-Trivulceois s’étaient arrachés les billets.

"Ah, cela vaut bien un bon repas!” pensa notre héros.
Sans plus tarder, il se dirige vers l’unique salle à manger de l’endroit. 

M. S.-M. y fait une entrée bruyante, s’installe à une table et commande 
un aloyau braisé.

Dans ce hameau du Bas du Fleuve, le service est excellent. Aussi, le 
“étéran de la scène a-t-il à peine entamé le morceau juteux, que le 
restaurateur lui présente la note.

Quoi, deux dollars! Dites-donc, l’ami, la viande doit être rare dans 
ces parages?”

■ Non", répond candidement l'homme au tablier graisseux, “nous 
avons de la viande en abondance. Ce sont les artistes qui sont rares!”

★ * ★ ★
EN SIROTANT UN CAFE NOIR.........

Au temps pascal, la radieuse Claire Gagnier séjournera quelques 
jours dans notre patelin... Jean Lnlonde deviendra le représentant de 
l’ASCAP pour les paroliers français de “Hits” américains... Ta-s Diables 
Ronges s'organisent pour circuler dans le district métropolitain et en 
province... L'éducation par les mots: “Dans bien des cas, le “saindoux”

'
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dans une piece basée sur Vunc des plus 
captivantes legerities de la vieille capitale

“LE CHIEN D’OR”
J £ 5VIS VH (VllEN SviRoMGE LPItt^i( i ni

I’AGE 16



JESOfflES ■cr-

< w
CVst au nom de la direction oe québécois. Kn vedette \nnette I, 

Radiomonde que j'ai le plaisir de clerc qui tient de remporter un 
vous annoncer la premiere grande autre grand succès à Montréal ai. 
nouvelle... la Drimeur de la semai- théâtre Arcade Philippe Robert

J
souvent mise à contribu-

nouvelle... la primeur àe la semai 
ne. Et l’intérêt que suscite dans 
Je public, la ' participation d’artis­
tes québécois à des programmes 
radiophoniques jusqu’ici réservés 
aux artistes de Montréal, justifie 
l'enthousiasme» que j’éprouve à 
vous faire part de cette autre ini­
tiative de Radiomonde en faveur 
des artistes de la capitale. Voici:
Radiomonde — qui est à la page 

— aura aussi des émissions radio­
phoniques pour les artistes de souhaitons 
Québec... Chaque fois qu'une ve­
dette des nôtres se verra accorder

J.-René Coutlée, Claire Duhamel, 
et autres artistes dramatiques de 
la capitale.

* * *
Après les commanditaires et di­

recteurs du Radio-Théâtre Lux- 
français après Radiomonde, d'au­
tres commanditaires et réalisa­
teurs viendront sûrement travail­
ler à Québec, avec nos artistes 
de Québec. D’avance, nous leur 

la bienvenue!
* * *

Pour revenir à nos clochers.
les honneurs de la page frontis- disons que les initiatives de notre 
pice, elle aura l’avantage d’être petit poste CKCV ne peuvent avoir 
interviewée au programme Radio- le retentissement de ees nrganisa- 
njonde irradié, à cette occasion, tions d’envergure, mais une fois de 
des studios de CBV à Québec, plus on a la preuve qu’elles ne
Cette émission, ie mercredi a 2 
heures, sera alors présentée par 
votre chroniqueuse.” — Au nam 
d* nos artistes et de nos lecteurs 
partageant l’enthousiasme général, 
merci à M. Marcel Provost!

* * *
e suis également très heureuse 

de \ mis an: one,- .* du même coup 
que de nouveau, cette année, lors 
de son dîner-danse-gala le 14 avril 
prochain, Radiomonde décernera 
îles t roph.'es à la radio québécoise.
Tout le monde se rappelle ce que 
cette distinction accordée à nos 
délicieux, duettistes. “Colette. A 
Roland” nous a valu d’honneurs, 
ce qu’elle leur a assuré de popu­
larité, l’an dernier. .Deux trophées 
viendront à Québec, pour 1941-15, 
et je suis sûre que cette fois enco­
re la sollicitude de Radiomonde et 
la reconnaissance publique, des 
mérités des récipiendaires, auront 
un retentissement considérable.

* * *
Cette initiative aussi bien que les 

merveilleux résultats qu’elle a pro 
du its sont appréciés à leur valeur, 
et jouissent d’une grande popula­
rité à Québec, car de plus en plus 
populaires sont tout' geste et toute 
action tendant à resserrer les lions 
entre la radio de Québec et celle 
de Montréal.

* * *
ï’aul I.anglais, qui présente 

"On radin-théâtre Lux-français de 
la scène du Palais Montcalm, jeudi 
soir, peut en témoigner, lui qui 
a vu s enlever le» laissez-passer,
• "moins d une heure... Il est donc radiophoniques, les sermons
• vident que tous ceux qui en dési- —*•---- • --
raient n’ont pu obtenir de billet 
magique... mais tout le monde |>eut 
synthoniser CHRC, j,.lldi à 9 h,.„_ 
r*s, pour entendre l’irradiation de
oeuvre de Kirby, traduite par le 

imcte Pamphile len.ay, “le Chien 
<! Or*. 1

manquent jamais leur coup. 
“Autour de nos Clochers* a eu tout 
de suite un succès dépassant l’at­
tente... U plus optimiste. Samedi 
soir, à 7 h. 30, en synthonisant 
C KCV, ou aura l’avantage d’enten­
dre la deuxième émission de la 
"crie, un historique de la paroisse 
Saint-Koch par M. le run- Ferland, 
et un programme artistique de 
choix exécuté par Mlle Berthe Thi- 
vierge, soprano, et Lucien Ruel- 
land, baryton, accompagnés au 
piano par M. Joseph Turgeon, 
organiste de la paroisse. Une 
émission à ne pas manquer.

* * *
Le lundi 19 mars, jour de la fête 

de S. Joseph, le poste CHRC irra­
diera entre 3 et 4 heures de l’après- 
midi une imposante cérémonie 
religieuse à l’Oratoire du Chemin 
Ste-Foy. I! y aura allocutions par 
S. E. le Cardinal Villeneuve, par 
M. 1 abbé Brunet, gardien du sanc­
tuaire, salut du St-Sacrement, puis 
chant religieux par l’unique cho­
rale de “la petite maîtrise”, sous 
la direction de l’abbé de Smet.

* Ÿ Ÿ
Au cours de la semaine sainte, 

le poste CHRC irradiera égale­
ment les exercices d’nne retraite 
pair les malades. Iat prédication 
sera faite par M. l’abbé Léo 
Rouille, ci sera présentée du lundi 
au jeudi à S 11. 45, pour se termi­
ner le Vendredi Saint, par une 
émission d’une heure, de 3 à 4, 
intitulée i>e Chemin de la Croix.

* * *
A i’un ou l’autre de nos postes 

^■allo­
cutions, les causeries sont très 
fréquents de ce temps-ci. Il y a 
la campagne pour le grand sémi­
naire, la campagne en faveur de la 
Croix-Rouge, la semaine de fierté 
nationale, etc., etc... La radio est 
évidemment une institution très, ...... . ".—j, i^ » oirii eviuemmeni une institution très

nterprétee par des artistes généreuse de ses disponibilités et

C K C V
Lundi soir 9.30 - 10 hres p. m.

“LA SIESTE DU SOIR
— a\ec —

Mme Violette DESCHAMPS

Mise en mules: ANDRE SERVAL.

'.nniniantlité par la Pâtissière Knrg. cl la Pâtisserie De Luxe

elle est 
tion..

* * *
Une distraction du typo a détné- 

nagé les "Futurs Savante” de 
(KCV à fil IM!, dans notre der­
nier numéro. Ils demeurent tout 
de même les hôtes de CKCV, à 
11 h. 30, le dimanche matin.

* * *
Je vous ai annoncé un nouveau 

programme à CHRC, pour le 
dimanche de Pâques. Il me fait 
plaisir de préciser que c est une 
nouvelle série de "Bonnes Soirée3 
de Chez Nous” qu’on étrennera à 
Pâques à CHRC. Ces émissions 
seront présentées le dimanche soir 
à 8 heures.

* * *
Vendredi soir, à 8 h. 30, à CKCV, 

la seconde partie de l’histoire de 
François de Bienville. Cette invi­
tation n’est pas pour le» radio- 
philes qui ont eu l’avantage d’ea- 
tendre l’émission de vendredi der­
nier, ceux-là, je suis sûre qu’ils y 
reviendront d’eux-mêmes. Quel 
l'eau travail, et que c’était bien! 
Ne manquez pas, vendredi soir, de 
retrouver François de Bienville, 
avec -Jenyse Uapointe, (incontesta­
blement l’une de nos meilleures 
comédiennes) André Serval, Jac­
ques Hamesay. Jos. Dussault, 
René Mathieu, Adrien Bélanger, 
l.ionel Galiehand, et Paul Legen­
dre, narrateur. Le texte de ees 
sketches est une collaboration 
Andrée Jacques et Paul Legen­
dre. Nos plus sincères félicita­
tions.

* * Ÿ
Pour l’irradiation des parties de 

hockey, parties de détail qui met­
tront aux prises les plus populai­
res clubs de Québec, synthoniser 
CHRC. Le poste CHRC a orga­
nisé des concours de popularité 
pour les joueurs de hockey. Cette 
initiative est sûrement appréciée, 
car elle apporte un courrier con­
sidérable au poste.

* ¥ *
Pigeon Vole, le programme fan­

taisiste et si français qui était 
irradié à CHRC le mercredi à 
il h. 15, devient b:-hebdomadaire, 
et est désormais offert les lundis 

t jeudis soir à 10 h. 15. Comman­
dita par le magasin “Au Meuble 
Moderne", ce programme est pré­
paré par Paul Legendre et Eugène 
Cloutier, avec la collaboration 
d’éludia.its québécois.

Ÿ ¥ Ÿ
Félicitations à CBV de ne pas 

avoir laissé passer 1 occasion d'in­
terviewer un artiste aussi intéres­
sant que Francescatti. Cette émis­
sion préparée par Guy Dumais a 
été présentée dimanche à 6 heures.

4 4 4
Mardi soir, à 5 

Dugal, diseuse. A 
jeudi, à 5 h. 30,
Louise Leclerc et 
accompagnés par

"vr : ; '-"‘î’

- * V n -
.

GEORGES POWELL, artiste de Québec, très populaire jeuhn premier.

Cette série est offerte aux radio- 
philes par le Ministère de la Santé 
Nationale. Une seconde émission 
sera présentée mercredi le 21, ù 
10 h. 45, également.

* * *
Une nouvelle répartition de la 

besogne à CKCV nous permettra, 
m’apprend-on, d'entendre plus sou­
vent les excellents annonceurs que 
sont Jean Binder et Raymond 
Boisseau. Chacun s'en réjouira, ear 
c’était évidemment dommage de 
savoir que ces speakers, qui comp­
tent parmi nos meilleurs, étaient 
confinés aux écritures du poste.

* * *
Quelle belle soirée musicale à 

CKCV, dimanche soir! Un ravis­
sement continuel. Ceia a commen­
cé avec ’Radio Hall of Fame”, 
une magnifique émission du Biue 
Network, commandité par la Cie 
Philco, de 6 à 7 heures, puis "La 
Mappemonde Musicale”, réalisa­
tion de Léon Lachance; en troisiè­
me lieu, ' Rêve de Valse”, très belle 
émission de musique enregistrée,

de
la

préparée par Jean LeRoy, enfin 
le beau concert de l’Association 
des Musiciens, avec un orchestre 
nombreux dirigé par le it Edwin 
Bélanger, mettant en vedette 
Claude Létourneau, violoniste. 
Dimanche prochain, à 9 heures, à 
CKCV, ne pas manquer le récital 
de Joseph Lavergne .flûtiste.

¥ 4 4
En parlant des émissions 

l’Association, des. Musiciens,, 
semaine dernière, j’ai commis un 
impair, quasi impardonnable, sur­
tout en ce moment... J'ai mention­
né sans faire aueune distinction, 
deux orchestres qui ne font pas 
partie de l'Association des Musi* 
clens dont il était question, 
m’empresse donc de rectifier et 
dire, pour qu'il n'y ait pas 
confusion possible, que ces must 
< ens sont ceux de l’orchestre 
George Amyot, et ceux de Lou 
Gravel. On répliquera que cela 
les empêche pas de faire de 
bonne musique. D'accord! Mais 

(Tcurniz la page S.V.P.)

Je
de
de

de

la

Des a|téritlfs 
du soir.

h. 30, Andrée 
CBV, toujours, 
les fantaisiste» 
André Serval, 

Suzanne Bégin, 
délicieux au repas

* * *
Le vendredi soir, à 8 h. 30. à 

CHRC, La Mariée dg Juin, série 
écrite et réalisée par madame A. 
Fortier. Les interprètes sont Pier­
rette Lavoie, Michèle Derny, ma­
dame Roland Lelièvre, madame 
Aline Fortier, Georges Powell et 
Laurent Gervais.

* * *
Les nouvelles du cinéma sont 

présentées quotidiennement à 
CHRC » 5 h. 30 de l’après-midi. 
- our être renseignés à ce sujet, 
synthonisez CHRC à l’heure de 
Ciné-Revue, l'un des plus anciens 
parmi les programmes réguliers 
de CHRC.

* Ÿ *
Vendredi soir, le 16 mars cou­

rant, à 10 h. 45, à CHRC, présen­
tation de "La Famille Durand”, 
sketch documentaire du plus haut 
intérêt puisqu’il est destiné à 
illustrer les rouages de la nouve’le 
loi des Allocations Familiales.

L’INFORMATION
Nou3 vous rappelons qu’il y a à Québec un 
poste de radio d’entreprise privée, qui donne un 
soin particulier à son service de nouvelles.

Trois rédacteurs-traducteurs sont attachés à ee 
département qui met à leur disposition, direc­
tement dans la salle de rédaction, l’information 
rapide, instantanée, par les fils télégraphiques, 
directement de la British United Press.

CHRC
LE SEUL POSTE A QUEBEC, MEMBRE 

DE LA BRITISH UNITED PRESS.
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d’autre part, on comprend que— 
pour bien de» rainons... U convient 
de (aire une distinction— Dont 
acte!

* * *
Le vendredi soir, à 10 h. 45, à 

CBV, une artiste de Québec- 
Vendredi dernier, noua avona eu 
le vif plaisir d'entendre Muriel 
Hall, contralto...

* * *
Mesdames et mesdemoiselles ( 

en synthonisant CIIRC à 8 h. JO, 
le matin, vous ave* l'avantage 
d’entendre l’émission du Club 
du Cou-Cou, au cours de laquelle 
on vous propose des concours gé­
néreusement primes. l’uis, à 10 
heures, le réseau CKAC-CHÎtC 
vous apporte Histoire d Amour, 
suivie du courrier de Tante Moni­
que .source de renseignements et 
conseils destinés tout spécialement 
à l’élément féminin...

* * *
Pour les petits, CHRC propose 

Tante Claire, les mardis, jeudis et 
samedis, à 4 h. 45 qui les invite à 
venir dire un mot au micro,.. 
Puis, à 5 h. 45, Madeleine et Pier­
re ou Frère Jacques.

* * *
A CKCV, le jeune auditoire est 

aussi l’objet des sollicitudes et 
tendresses de Tante Yvette et de 
l'Oncle Jean, qui leur offrent de 
charmantes irradiations les lundis, 
mercredis et vendredis à 5 h. 15. 

* * *
J’ai débuté en parlant de colli- 

boration Montréal-Québec. Nous 
en avons eu de l’excellente à la 
scène cette semaine, dans la pré­
sentation de La Mascotte. Marthe 
Lapointe et Lionel Daunais, vedet­
tes des Variétés Lyriques, ont 
apporté le concours le plus char­
mant et le plus appréciable à nos 
artistes locaux. Ceux-ci ont cepen­
dant su se montrer à la hauteur 
de la situation. Félicitations à 
Claire Fontaine, René Arthur, 
Jean-Marie Bruneau, René Ma­
thieu, Gérard Boulay. Jacques 
LaRochelle et autres.

* * ♦

Les Compagnons de Saint-I.au- 
icnt ont été accueillis avec la con­
fiance et l’enthousiasme coutu­
miers, avec leur Pauvre sous 
l'Escalier.

Au cours de la semaine .nous 
aurons une reprise de La Sacrifiée, 
par Les Artistes Populaires qui 
ont joué Primerose, mardi dernier 
à St-Pa^al Baylon.

* * *
Jean-Marie Bruneau me fait 

part de nombreux engagements 
pour jouer “lot Cousin» Biches , 
de madame A. Fortier.

* * *
Et qu’on ne s’expose pas à être 

en retard pour se procurer son 
billet pour aller voir Fanny, de 
Marcel Pagnol, avec l'Equipe, de 
Montréal... présentée les 21 et 22
rfiars courant.

Jeanne ROCHEFORT
pg, __ a BLT — Merci, dou­

ceurs pour outre-mer expédiées!
A Violette des Champs — Votre 

humilité n’a d’égal que votre sin­
cérité. Votre lettre m’a touchée. A 
la semaine prochaine.

LE THÉÂTRE
(Suite de 1a page 7)

La Télévision

Un éblouissement pour moi! ce que 
l’art et la machine réunis pourront 
offrir de prodigieux, lorsque cette 
merveille sera vulgarisée! Grâce 
à une lettre de monsieur Augustin 
F r i g o n, à la NBC, on 
représente pour tous ceux-là qui ont 
m ouvrait les portes du sanctuaire. 
Et sous la conduite de Ronald 
Oxford, producer au département 
de la télévision, on m en révélait 
tous les secrets. Durant des heures 
et des heures, j’ai regardé, exami 
né, questionné... et je suis sorti 
de là, rêvant d être un jour,^ non 
seulement “scripteur”, mais pro­
ducer” des grandes émissions de 
notre télévision canadienne. Et je 
le serai.

Agence matrimoniale
Jeunes gens qui désirez con­
naître celui ou celle qui vous est 
destiné, adressez une enveloppe 
affranchie: Agence matrimonia­
le, 7282 rue St-Denis, Montréal.

GRATIS
5000 Cadeaux-Surprises
Envoyez nom, adresse et un 
timbre d’Epargne de Guerre 
pour frais de manutention et 
d'emhallag» à

Casier 374, Montréal, Qué.

Jeunesse Dorée
(Suite de ta page 14)

Ne perdez rien de ce qui peut se 
passer dans cette maison.

— Je croyais que vous vous désin­
téressiez complètement du sort des 
Rivard.

— Simple point de vue humani­
taire, Marthe. Je ne voudrais pas 
que ce pauvre malade qu'est Al­
phonse Rivard tombât dans je ne 
sais quelle trappe que lui prépare 
je ne sais au juste qui...

— C’est vague, remarque Marthe. 
— Très vague.
— Est-ce que vous savez que Li­

sette a résolu de céder enfin aux 
charmes et aux générosités de Lu­
cien Ronald?

— Qu’est-ce que vous dites?
— Au fait, j’ai tort de vous par­

ler de Lisette... vous qui vous ma­
riez lundi...

— Marthe, promettez-moi de n’en 
parler à aucun des Rivard. J’ai mes 
raisons pour cela... Je ne me marie 
pas, Marthe.

— Vous dites? fait Marthe, qui 
n'en croit pas ses oreilles.

— Je suis libre comme l’air. Et je 
me sens une envie féroce d’aller dé­
faire le petit jeu de Lucien Ronald. 
Oh, pas parce que je tiens encore à 
Lisette. Non, c’est fini, ça. Mais... 
je ne sais pas. Histoire de casser la 
gueule, une fois pour toutes à ce 
vilain personnage... Mais gardez- 
moi le secret. Il faut qu’il se sente 
en toute sécurité, vous entendez 
bien? Et même... même, laissez 
Lisette... Au fait, personnellement, 
ça ne me fait ni chaud ni froid, 
n’est-ce pas? Laissez Lisette se 
leurrer de grands sentiments... Ça 
corse le jeu. Ça met un bandeau sur 
les yeux de ce Ronald... Mais le 
jour approche où Lisette Rivard me 
remerciera à deux genoux ci’avoir 
démasqué ce salaud !

— Et vous dites que vous ne l’ai­
mez plus? Quel enfant, vous êtes, 
André!

(A suivre)

En s’balladant à C.II.L.P.
Chers auditeurs,

Sous cette rubrique, nous (puisque non.» sommes deux) 
venons toutes les semaines vous Jaser... oh pardon I vous 
entretenir et vous révéler certains petits incidents qui se 
déroulent au cours de la semaine dans notre petite famille.

AVIS: Si nos révélations, nos potins, nos on-dit, nos if 
parait que et quoi encore ne vous intéressent pas... eh bien 
tant pis, nous encore (puisque toujours nous sommes deux) 
aurons accompli notre tâche agréable if va sans dire au meilleur
de notre connaissance. ___

«LES DEUX INDISCRETS"

Lisez “CINÉMONDE”

Lisez bien ceci les yeux ouverts
u. psychologie est une science offrant un Intérêt à tous et a 
chacun. Ne livrez rien au hasard, car le succès auquel vous aspirez 
ne dépend que de vous-même. Tour connaître une réussite réelle 
et durable dans une entreprise, il faut de toute nécessité .elopper 
certaines qualités morales, intellectuelles et physiques. La 
psychologie vous aidera à comprendre la raison des insuccès en 
affaires et en amour, les moyens d’être heureux, de réussir en 
tout, même au point de vue social.

Bureau de 1 hre â 9 hres p.m.

Professeur
1573 MONT-ROYAL EST

A. ROBERT
Téléphone FR. 1952

New-York en quatre jours

Colonial Air Line. . . L* Saint 
Moritz, trente-trois étages... Le 
musée d’Art Moderne avec Lucy 
Sabsay qui parle je ne sais combien 
de langues, et vous aurait un air 
de petite fille de Notre-Dame-de 
Grâces, sans la tragédie de je ne 
sais combien d’exodes, et de révolu­
tions dans ses yeux gris. . . Mme 
Raoul Jobin, et leur magnifique 
appartement qui donne sur Central 
Parc, avec au fond, les millions de 
fenêtres illuminées. . . La messe 
d’une heure, à Saint-Patrick.. . 
Sacks, Macy, Gamble, une poupée 
vêtue de fourrure rose pâle. . . Au 
théâtre Hudson, une pièce de John 
Patrick, un gros succès avec Anne 
Burr. . . Des danseuses roumaines 
tout en grignottant du caviar. . . 
Un café chinois où l'on vous parle 
avec l’accent de la rue de Rivoli... 
Des hors d'oeuvres suédois aux 
Trois-Couronnes . . . Maurice Ra- 
viol et ses vins fins, et Mme de 
Boulton qui m invite à 1 aller visi­
ter, chez elle, au Venezuela . . . 
Et le Times Square sans lumière, 
où cinq mille personnes se bouscu­
lent: trench coat, manteaux d her­
mine, uniformes, uniformes, unifor­
mes!!! Charles Philipp et son an 
goisse. . . Projection du Père 
Chopin, 1 600 Broadway . . . Chs 
Philipp au sourire épanoui... La 
NBC... Rockefeller Center... 
Columbia Broadcasting. . . Puis 
un cube empoussiéré, grand comme 
ma salle à manger: Dena, Kitty... 
et puis George F reedland. Et lout 
mon respect à George Freedland 
à qui nous devrons la très grosse 
partie du succès du Père ( hopin. 
Non seulement il a travaillé avec 
nous, ici. sur le scénario, le décou 
page, la mise en scène, mais voilà 
qu’il prend des images, et des phra­
ses, et des bruits... et qu il en a 
fait un film. Miracle du montage 
qui peut faire ou détruire. George 
Freedland a fait. Et il a fait mer­
veille. Et lorsque le “mixage" sera 
terminé, et lorsque la musique de ce 
charmant Viennois qu est Rudy 
Goerh sera synchronisée, et lorsque 
le tout sera imprimé, puis projeté 
ensuite sur nos écrans. . . vous irez 
voir un film gentil, joli, aimable 
qui vous fera rire, et sourire, et 
pleurer peut-être. El vous le discu 
terez avec désinvolture, sans vous 
douter des sueurs qu'il a coûté, et 
de la magnifique expérience qu’i 
représene pour tous ceux-là qui ont 
eu le courage de plonger dans une 
tentative aussi audacieuse.

Jean DESPREZ

‘‘La Parade des Vedettes”
La direction du poste CHLP en 

collaboration avec la Compagnie 
de Radiodiffusion Générale, tou­
jours soucieuse de donner aux 
amateurs (musiciens, chanteurs, di­
seurs. imitateurs, etc.) de la mé­
tropole la chanoe de se faire con­
naître. présentent de 4 h. 30 à 5 h. 
du lundi au samedi inclusivement 
l’intéressant programme La I a 
rade des Vedettes’.

Phil L&douceur, pianiste de répu­
tation s'est vu confier la direction 
et la réalisation de cette demi- 
heure artistique et musicale. Au 
cours de ce 30 minutes quotidien, 
les auditeurs du poste CHLP peu­
vent entendre les talents amateurs 
de chez nous. L’occasion qui est 
ainsi fournie à ses amateurs peut 
sans doute doter dans un avenir 
rapproché la métropole d ai listes 
qui certainement rehausseront la 
qualité et. le nombre hélas trop 
restreint de chanteurs, diseuis, 
comédiens, etc. Jean Fournier est 
le maître de cérémonie de la “Pa­
rade des Vedettes’’, et tous les 
samedis après-midi il est heureux 
d’apporter son aide et ses quelques 
connaissances musicales et artisti­
ques au professeur Phil Ladouceur 
pour le choix des différents ama­
teurs qui seront entendus aux pro­
grammes â venir. Ne manquez 
donc pas d’écouter, tous les jours 
de 4 h. 30 à 5 h. “la Parade des 
Vedettes”, de Phil Ladouceur.

Déjouez le roi du clavier
Les auditeurs du poste CHLP qui 

désirent tout en se récréant pren­
dre la chanoe de gagner de sub­
stantiels prix en argent n'ont qu'à 
écouter tous les vendredis de 
11 h. 30 à 11 h. 45, “Déjouez le 
Roi du Clavier”. Ce quart d’heure 
musical n’est en somme qu’un 
questionnaire musical, puisque les 
auditeurs sont invités à écrire au 
Roi du Clavier et lui demander 
de jouer telle ou telle composition 
musicale. Le Roi du Clavier n’a 
que 15 secondes pour s’exécuter, 
s’il faillit à la tâche, des prix en 
argent sont distribués aux heureux 
concurrents par “Scientific Mfgr. 
Co.” les fabricants des fameux pro­
duits Mystic. Par contre s’il s’exé­
cute avant les 15 secondes requises 
les concurrents reçoivent tout de 
même des prix de consolation. 
Jean-Paul DeLisle, joue le rôle du 
Roi du Clavier et Roméo Mousseau 
celui de maître de cérémonie.

“Radio-Sport” à CHLP
6 h. 25 p.m. — tous les soirs a 

6 h. 25 les amateurs de sport sont 
certains de connaître tous Vf s der­
niers développements dans le do­
maine du hockey, du baseball, de 
la boxe, du golfe, de la crosse, 
etc... tous les potins sur tel ou 
tel as de ces différents sports... 
les résultats des différentes joutes 
de hockey, des combats de boxe, 
de lutte, etc.... Amateurs de sport 
si vous voulez toujours être bien 
renseignés, écoutez tous les soirs 
à CHLP “Radio-Sport",

On potine ... c’est l’temps
Merci à l’Académicien de son 

renseignement re: la seconde fa

mille CHLPienne... Les membre® 
de la première famille CHLPienne 
lui sont tous redevables de oe ren­
seignement.., Il arrive quelque 
fois qu’un des plus grands admira­
teurs de Jean Clément, Philippe 
Desroches se fasse entendre au 
Réveille-Matin Musical au poste 
CHLP. Louis-Philippe a tellement 
d'admiration pour Jean Clément 
qu'il essaie même de l'imiter dans 
l’interprétation de quelques-unes 
de ses chansons.

La politesse... le savoir-faire... 
et le tact semblent être trois mot» 
que ne connaît pas un certain ar­
tiste du poste lorsqu'il a soif...

Mireille Dubois, notre “petite dis- 
cothécaire” pourrait-elle nous don­
ner les raisons pour lesquelles elle 
se fait accompagner d’un gros 
oonstable (oui, une grosse police) 
de Montréal dans ses courses régu­
lières de la discothécaire au 
Studio?

Marcel “Basso” Manneau, veut 
semble-t-il passer à la postérité... 
C’est pourquoi, tl a fait enregistier 
quatre des plus belles chansons de 
son répertoire: “Obstination , 
“Lorsque j’entends ta voix , Je 
t’ai donné mon coeur” et “les deux 
coeurs”... Oe pauvre Marcel est 
moins riche aujourd'hui d’une cra­
vate... en effet samedi des van­
dales se sont arrogé le droit de lui 
couper séance tenante sa cravate 
dite “de sauvage”.

N.B.—Les vandales qui ont fait 
le coup ont tout de même été féli­
cités par la Maman de Marcel qui 
depuis exactement 15 ans 3 moi» 
et 2 jours le suppliait de ne pas 
attacher à son cou pareille mons­
truosité.

Si vous demandez à Florence 
Guimond ce qu’elle déteste le plu» 
dans la vie, elle vous répondra en 
vous regardant dans les yeux “c’est 
de-faire face à un homme qui ne 
peut me regarder en pleine face”... 
A Fernand Bergevin, ceux qui n'ai­
ment pas leur prochain comme eux- 
mêmes... à Alphonse Cloutier, no­
tre chef ingénieur, les menteui», 
les hypocrites, les sournois, en 
d'autres termes les sépulcres blan­
chis... à Gaston Perrault,, ceux 
qui ne se mêlent pas de leurs af­
faires.. . à Octave Boutin, de res­
ter à veiller jusqu’à cinq heures 
du matin... à Rita Dubeau... les 
“stooges”... à Gisèle Lasalle, les 
gens distraits... à Jean Fournier, 
de converser avec un ignorant (M 
feint connaître quelque chose... à 
Simon Gendron, un client qui lui 
fait faire le chinois, c’est-à-dire qui 
toujours lui dit vous repasserez 
demain... à Marcel Tremblay, de 
se faire frapper la tête ou son 
couvre-chef, par un homme un peu 
plus grand que lui, qui tente de 
s’agripper aux barres fixes dans le 
tramway. A Victor Moquin, d'at­
tendre les tramways à 6 h. le soir.» 
A Denise Dubar, d’entendre le» 
gens médire ou calomnier... 
Roméo Mousseau, de se rendre à 
pied au poste lorsque le verglas 
immobilise les tramways... Mireil­
le Dubois, l’hiver et ses intempé­
ries... Georges Boutin, d’avoir à 
déblayer les passages pour se ren­
dre au transmetteur... Cette même 
question a été posée à Marcel Ma- 
rineau et la réponse a été la sui­
vante: “Depuis quelque temps tout 
me sourit”... Armand Big Chief 
Goulet, d’entendre répéter à tout 
bout de champ, les salaires sont 
gelés, “les salaires sont gelés”.

Nous espérons que ceci vous a 
intéressés... n’en dites rien à per­
sonne... et la semaine prochaine... 
Usez-nous, nous en ferons fiers...

LES DEUX INDISCRETS
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FELICITATIONS DE I.A PART D*'S 
LECTEURS A: François Kozet pour les 
contes "Pierre et le loup” et "Les trois 
messes basses”, Pierre Dagenais, Si ta 
Kiddez, José Forgues peur sa lettre 
d’amour du 15 décembre, Marcelle Ri­
cher pour interprétation dans "Un amour 
désespéré”, Marcel C’habrier, Rose-Key 
Diizil, Muriel Millard, Jules Jacob, Mau­
rice Bailly, Jean I-alonde, Bernard Gou­
let, Clément Latour, René Vçrne, aux 
duettistes de "Fantaisie Musicale”, Ma­
deleine Bastien.

★ ★ ★
RECTIFICATION. Mlle Claire Cardinal 
de la Société des tournois oratoires, 
m’informe gentiment que ma réponse 
n'était pas exacte au sujet du débat: 
"Chanson française ou américaine” ou 
"Chevalier ou Sinatra”. C’était à Chan­
son américaine que la palme revenait. Et 
voilà!

à * *

I__Qui fait Alexis dans "Un homme et son
,M.hé”7

PUIS-JE REVENIR?
Tant qu’il vous plaira.

1 Albert Duquesne.
J Pour votre question c’est à la cour- 

i liste de CINEMONDK qu’il faut vous 
adresser.

* * *

1__Auriez-vous l’obligeance de -ne dire .;ui
é: ait la personne assise entre M. Jean 
Lalonde et Phil, latlonde dans le numéro 
du il novembre. Cette photo a été prise 
à l’occasion du 10e anniversaire de l’en­
trée de Roméo Gaudry à la radio.

MARIO.
Comment avez-vous découvert ça? Je ne 
savais pas que vous faisiez partie de la
"Gestapo”...

1 J i beau regarder la photo je ne par­
viens pas à découvrir qui ça peut-être; 
on ne volt que le chapeau... personne 
n'a pu me renseigner non plus. Regrets!

* tt ★

1— Jacques ilesh&illcts a-t-il laissé défini­
tivement le programme “Quelles nou­
velles”?

2— Qui joue le rôle de Gisèle Morais dans 
"Jeunesse Dorée”?

RAYMONDE R.
Bonjour ma belle Raymonde. Je suis 
flattée que vous vous adressiez à mol 
pour remplir la fonction d'interprète en­
tre votre frère et vous. Je le connais 
bien vous savez. Si vous lui ressemblez, 
vous devez être d’une attraction...!

1 Oui son contrat est terminé.
2—Lyse Roy.

* ★ ★
1— Est-ce possible que j’ai pu voir François 

Bertrand au Monument National le 17
décembre, n i soir?

2— Qui ehanie sir disque Tou diladitou?
FR A Nt ; E-EV ELY N E.

Ça va petite? Revenez-moi souvent, je 
vous aime bien.

1— C’est tout à fait possible car ça fait cinq 
mois qu'il est revenu au pays.

2— Ray Ventura et scs collégiens.
★ * *

1— René A’erne a-t-il commencé l’envoi de 
ses photos? Dites-lui de ne pas m’oublier.

2— .lean Renay et René Chaput de l’Equipe ne 
font qu’un, n’est-ce pas?

3— Ne pourrait-on pas s’arranger à la radio 
pour que Théâtre-Lux et Radio-Carabins 
ne soient pas joués à la même heure?

RENEE JEAN.
1—Ne vous en faites pas vous êtes sur sa 

liste.
2 Jean Renay est un comédien de l’Equi­

pe, René Chaput en est un fervent admi­
rateur.

3—Que voulez-vous que j’y fasse? Je le dé­
plore autant que vous. Malgré les protes­
tations de tout chacun les choses n'ont 
Pas l’air à s’améliorer.

★ ★ ★
SI quelque lecteur avait des .disques de

Jovatti, dont 11 pourrait disposer, qu’il 
communique avec moi.

France-Evelyne D’AIGLE,
1824 rue Dézery, 

HOCHELAGA.
★ * ★

1 Pour quelle raison l’Académicien porte- 
t-il un monocle noir?

RISETTE DOREE.
A qui? à ea maman...?

2— Jacques Catudal.
3— Marjolaine Hébert.

★ ★ ★
1—Quel âge a Robert Gadouas?

i 2—Dites à Robert L’Herbier que je l’envie 
quand je l'entends chanter avec Rolande 
Désormeaux. N’est-ce pas qu’elle est jo­
lie et qu’elle chante comme un rêve?

S—Voulez-vous dire à Félix Dubourg qu’il 
donne les noms de Gisèle et Richard

â

ckf fi

m

1—La pléiade des étoiles canadiennes-fran­
çaises est si éblouissante que notre ami
se prémunit contre la cécité...

★ * *
1—La jeune artiste, Madeleine Bastien, qui 

a fait ses débuts à “Entrée des artistes” 
est-elle parente avec Andrée Bastien?

MARIE-JOSE.
Vous vous nommez comme le rossignol 
des "Joyeux Troubadours”.

1—Elles ne sont pas parentes du tout.
h h h

1— Est-ce que Clément Latour est marié?
_ Quel est le nom de ses enfants et de sa

femme?
2— Est-ce vrai que Janine Sutto et Pierre 

Dagenais sont mariés?
JEANNINE.

Rêvez-vous aux lilas...? J’ai tellement 
hâte qu'il arrivent!

1— Oui à Claire Mansolais. 3 enfants: Louis, 
Jean et André.

2— En doutez-vous encore? Ce n’est pour­
tant plus rien de nouveau.

★ * ★
1— Qui fait le mari de Minti Vernon dans 

“Les secrets du docteur Morhanges”?
2— Qui est Madeleine dans “Ceux qu’on ai­

me”?
S—"Le capitaine Bravo” reviendra-t-il?

COUCOUNE.
1— Henry Deyglun.
2— Germaine Lemyre.
3— Je crois que le beau capitaine a mis de 

côté, pour un certain tempe, ses excur­
sions aventureuses et qu’il concentre ses 
talents d’aviateur uniquement aux inté­
rêts de son pays.

à * *
1— Paul Leduc est-il marié? A qui?
2— Quel âge peut avoir Raymond Daoust ? 

Pouvez-vous me le décrire?
3— Quelle sera la prochaine pièce de L'Equi­

pe?
KITA Ta brune.

1— Oui à Hélène Fréchette-Handfield.
2— 21 ans. C’est un charmant jeune homme 

de 5pi. 8po„ 140 lbs., cheveux bruns, 
yeux bleus. Il a un caractère magni­
fique, toujours de belle humeur. C’est 
tout un ami à conserver je vous le dis!

3— Elle n’a pas encore été choisie.
* * ★

1— Voulez-vous me dire comment je pour­
rais obtenir une photo de Jovette Ber­
nier?

2— Où pourrais-je me procurer les disques 
de Tino Rossi?

GILBERTS.
1 - En lui écrivant au soin du poste CBF, 

1231 rue Ste-Catherine ouest, Montréal.
2—Dans n’importe quel magasin de musi­

que.
♦ * ★

1— Qui joue le petit Alain dans “Ceux qu'on 
aime”?

2— Qui est l'annonceur du concert AVillis le 
dimanche à CKAC?

S—Qui Interprète Marguerite dans “Made­
leine et Pierre”?

ANDREE de I/ongueulI.
1—Jeannette Teasdale.

dans l’un de ses romans à “Histoires 
d’amour” ?

LE MOURON ROUGE.
1— Je ne sais pas au juste mais il est jeune.
2— Vous avez déjà entendu chanter un rê­

ve...? Si vous connaissiez Rolande vous 
envieriez Robert encore plus car elle a 
un de ces sourires...!

3— Le message est fait.
1— Quel nom portait la femme du Dr. Pin­

son, la mère de Madeleine dans “Ceux 
qu’on aime”?

2— Qui personnifie le Dr. Daniel dans 
“Grande Soeur”?

3— La femme de Pierre Dagenais est-elle 
plus âgée que lui? MADELEINE.

1 Simon Langlais, le réalisateur de cette 
émission qui entre dans sa 8e année, a 
été obligé d’aller chercher au profond de 
ses filières pour trouver ce renseigne­
ment qui remonte en février 1939. Vous 
lui devez un gros merci. La femme de 
Paul Pinson s’appelait Julie Latour et ce 
rôle était interprété par Laurette Four­
nier.

2 Tean-Pierre Masson.
3—Ile sont à peu près du même âge.

★ ★ ★
1— Qui joue Mme Charles Daniel dans 

“Grande Soeur”?
2— Voulez-vous dire à Alain Gravel que je 

suis heureuse de son retour.
PETITE ROSE.

En bouton ou effeuillée...?
1—Marthe Thierry.
2 -Avec plaisir.

★ ★ ★
1— Ne trouvez-vous pas que Mi ville Cou­

ture, Jean-Maurice Bailly et François
Bertrand ont le même timbre de voix?

2— Quels ont été les derniers rôles d’Elzéar 
Hamel avant sa mort?

3— Qui joue Roger dans “Vie de Ftftnille”?
INCONNU.

1—Jo les différence très bien les uns des 
autres. Cependant je vous accorde qu'il 
y a similitude dans certaines de leurs 
intonations.

2 Maximin Larlvée de "Un homme et son 
péché” et le Dr. Melançon de “Grande 
Soeur”.

3—Roger Florent

A QUATRE ARTISTES DE DEMAIN:
Pourquoi voulez-vous que je vous parie 
d’elle quand vous la connaissez bien 
mieux que moi? Je ne vois vraiment pas 
où vous voulez en venir... Continuez vos 
études avec le même professeur, le chan­
gement n’est pas à conseiller. Je vous 
souhaite beaucoup de succès.

★ ★ h
1— Jules Jacob donne-t-il des leçons de 

chant?
2— Ne trouvez-vous pas qu’il ressemble â 

Jacques Gérard au point de vue chant?
JACQUELINE.

1— Non Jacqueline.
2— Naturellement ce sont deux ténors! .. ..

h h it
1— Qui joue Gertrude, Maria, Konrad et 

Josseline dans "La Fiancée du Com­
mando”?

2— Qui tient le rôle de Pit Lincourt dans 
“Pierrot Latulippe”?

MICHEL.
Après le prénom de. Robert, Michel est 
un des plus jolis que je connaisse!

1— Alice Zlata, Janine Sutto, Roland 
D'Amour et Gisèle Schmidt.

2— René Verne.
* ★ *

1— Jacques Auger a-t-il une soeur du nom 
de Georgette?

2— Où est né François Rozet? Quelle est sa 
date de naissance?

Comtesse de la Roche Blanche.
M. le Comte se porte bien...?

1—Non sa soeur se nomme Marie-Ange.
1—A Villars département de l’Ain, Franca

* ★ *
1— Qui joue Pit Caribou, le père Ovide et

Aimé Labrise dans “Un homme et son 
péché” ?

2— J'aime beaucoup Ginelte Letonda! m’en 
feriez-vous une petite description?

THERESE B.
1 Armand Leguet, Eugène Daigneault, 

Victor Page.
2—Grande pour son age, 5pi. 3po. elle pèse 

105 lbs., cheveux noirs, yeux couleur 
noisette. Vous la verrez d’ailleurs dans 
“Le Père Chopin”... si le film peut enfin 
arriver.

★ à *
1— Qui joue le rôle du notaire dans “Un 

homme et son péché”?
2— Celui de Lucie dans “Jeunesse Dorée”? 

Où pourrais-je me procurer sa photo?
3— Quid est le numéro de CKCV au cadran?

LUCIEN.
La permission est tout accordée Lucien!

1— Emile Juliany.
2— Muriel Gtiilbault. Elle a paru sur la 

couverture de RADIOMONDE il y deux 
semaines.

3— 1340.
♦ ¥ *

1— Voulez-vous me parler de Jean I.ajeu­
nesse, i| paraît si bien!

2— Va-t-il revenir au palais Montcalm?
3— Est-il marié? A qui?

UNE QUI L’ADORE. 
Vous y allez un peu fort dans vos senti­
ments... vous ne trouvez pas?

1—Il a en effet un physique agréable. 
Grand, brun, il attire beaucoup de re­
gards.

2 Tl n’en sait rien pour le moment.
3—A personne.

* * ★
1— Est-ce vrai que Robert L’Herbier a fian­

cé Rolande Désormeaux?
2— Voulez-vous dire â Jean Lalonde de 

chanter “Je t’aime” et “Amor”.
JE VOUS ADMIRE BEAUCOUP.

J'ai plutôt besoin de sympathie que d’ad­
miration...

1 Pas encore mais ça ne tardera pas.
2 J’ai passé une petite note dans le Cour­

rier, il n’y a pas très longtemps, au su^et 
des demandes de chansons. Je la répète 
au profit de ceux qui ne l'ont pas lue. 
“Le3 auditeurs qui désirent entendre 
leurs chansons favorites, sont priés d’en 
faire la demande eux-mêmes au chanteur 
de leur choix”.
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Pad out . . .

c est (ci (cte chi
. / 1 ! 

printemps .

Le soleil luit par dessus nos 
têtes. La nature se parera 
bientôt de sa toilette nou­
velle. Il nous faut, nous 
aussi songer à la belle fête 
de Pâques qui approche. 
N'attendons pas un mo­
ment de plus!

Je suit convaincu que rien n exerce une 
influence aussi grande sur la luiurc ma­
nière d’être d’une personne que son exté­
rieur et le sentiment d être ou de ne * 
pas être séduisante de sa personne.

mu sro/

. ; ____

Elles sont vraiment ravissantes ces nouvelles toilet­
tes de jersey aux jolis imprimés de teintes gaies. 
1 ailles 1 2 à 20 ans, 20'/2 à 24’/2.

$12.95 à $24.95

“LE GRAND MAGASIN A RAYONS DF. LA RUE MONT-ROYAL’’ 

J.-E. CADIEUX, président J.-C. AUBRY, secrétaire-trésorier

.3è

Su[>erbes costumes tailleur ou couturier d’une coupe impec­
cable dans le tweed, le crêpe de laine ou la gabardine. Tail­
les 12 à 20 ans dans les plus nouvelles teintes du prin­
temps.......................... .................................... $25 à $ 45

Pour porter avec le costume, vous aimerez ces jolis 
manteaux taillés de main de maître dans un shag 
nouveau ou un magnifique polo velouté. 1 ailles
12 à 20 ans........................... $15.95 à $25


